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Notre mission : créer un impact positif à travers l’humain, 
l’innovation et la technologie. 

De la stratégie à l’exécution, en utilisant l’innovation sous 
toutes ses formes, nous accompagnons les entreprises à 
comprendre, définir, planifier et exécuter leur transforma-
tion dans un monde désormais digital. Pour nos clients, 
nous repoussons continuellement les limites du marché 
et de nos pratiques. Il s’agit là de notre force pour créer un 
pont entre l’humain, l’environnement et la technologie et 
ainsi assurer la durabilité et la pérennité des entreprises.  
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LA SOMME DES TALENTS,
               DES CULTURES
               ET DES IDENTITÉS.

C’est avec une grande fierté que je vous partage la 5ème 
édition du Radar technologique. À l’occasion de cette 
nouvelle année qui souligne le dixième anniversaire de 
Talsom, nous tenions à vous présenter un concept sin-
gulier qui touche la transformation de chaque entreprise 
et que je vous laisserai le soin – et le plaisir je l’espère, de 
découvrir en parcourant l’édition.

En cette nouvelle année, je souhaitais prendre le temps de 
souligner la réussite de Talsom mais surtout l’implication 
et l’accomplissement de toute l’équipe. Depuis 2010, c’est 
grâce au travail acharné de chacun de nos membres 
que nous réussissons à élever la compagnie au cœur de 
l’écosystème d’affaires québécois, canadien et à rayonner 
à l’international. Le Radar technologique est le reflet de 
l’expertise, des approches et méthodologies que nous co-
créons et mettons en œuvre pour accompagner au mieux 
nos clients dans leur transformation digitale.

Talsom en 10 ans ça part d’un sous-sol d’appartement 
à des accomplissements qui n’auraient pas eu lieu sans 
la somme de nos talents, de leurs identités et de leurs 
cultures. C’est par la diversité de nos origines, de nos 
points de vue et de nos compétences que nous arrivons à 
mener nos projets un step plus loin.

Chez Talsom, nous croyons fermement qu’une vision 
forte, une stratégie claire, des objectifs compris ainsi 
que des valeurs partagées doivent être imbriqués dans 
nos traditions, nos croyances et nos passions. Pour ce 
faire, il est essentiel de constamment prendre le pouls 
des membres de l’équipe, de considérer leurs besoins et 
d’y répondre. Il s’agit de notre force d’engagement pour 
inspirer, propulser et reconnaître l’ensemble des membres 
de notre équipe.

Chaque transformation commence par l’humain.  
Alors, inspirez, propulsez et reconnaissez les efforts 
de vos employés car ce sont eux qui sont les meilleurs 
ambassadeurs de votre entreprise et qui la mèneront 
toujours plus loin.

Sur ce, je vous souhaite une bonne lecture !
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Chaque édition du Radar technolo-
gique ne pourrait voir le jour sans la 
contribution et le travail acharné des 
équipes de Talsom. Que ce soit au 
sein de mandats clients, de collabo-
rations avec des partenaires ex-
ternes ou encore de projets collectifs 
internes, chaque collaborateur tire 
son expertise de sa propre réalité et 
apporte une réelle valeur ajoutée à la 
réalisation de la publication. 

C’est l’expérience que nous vivons 
chaque jour chez Talsom, mais aussi 
partout ailleurs qui nous guide dans 
la manière dont nous vous parlons 
de transformation digitale. Et puisque 
chaque changement et initiative 
commence par l’humain, il nous tient 
particulièrement à cœur de remercier 
l’équipe pour la réalisation de cette 
publication.  
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Note d'intention
des graphistes

Dans cette nouvelle édition du Radar technologique, 
notre exploration visuelle s'est articulée autour du volet 
humain mais aussi de l'aspect environnemental situé au 
cœur des préoccupations. 

Ce thème de l’environnement s'exprime à travers 
diverses nuances de vert dans la palette de couleurs. 
Notre choix s’est également arrêté sur un type de pa-
pier écologique, ainsi qu’une texture naturelle et brute.
L’aspect humain prend vie à travers les couleurs 
chaudes des photographies, des textures et des formes 
organiques. L’empreinte de l’Homme semble alors ins-
crite dans le papier.

Le design minimaliste de cette publication se manifeste 
à travers une grille graphique minutieuse. La sobriété 
de nos pages laisse alors la place à des éléments visuels 
plus artistiques et à une utilisation de la typographie 
plus expérimentale. 

L’onde est omniprésente et sillonnent les pages de cet 
ouvrage. Elle renvoie directement au terme du radar. 
Sa définition est l'essence même des sujets que l'on 
souhaite aborder.

 onde
 nom féminin
 (latin unda)

 Une onde est la propagation d'une   
 perturbation produisant sur son passage une  
 variation réversible des propriétés physiques  
 locales du milieu.

Laurence Massé & Charlotte Bennier
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Dans cette nouvelle édition, nous aborderons la transfor-
mation digitale sous l’angle de la temporalité. Ainsi, nous 
vous expliquerons pourquoi le retard numérique cause la 
création d’une dette transformationnelle, qui agit autant 
sur le volet humain que technologique de votre organisa-
tion, tout en étant fonction de vos objectifs. 

2019 : Pourquoi se
transformer ? 

L’année dernière, nous vous accompagnions 
dans la définition du « pourquoi » de votre trans-
formation digitale. Dans un monde où la tech-
nologie est placée au premier plan dans toutes 
les sphères du quotidien, vous avez le devoir, 
en tant qu’entreprise, de fournir une expérience 
optimale aux consommateurs, à vos clients (si 
vous êtes une entreprise B2B), mais également 
à vos employés pour les inspirer, les propulser 
et reconnaître leur talent.

2020 : Pourquoi se 
transformer maintenant ?

Chaque entreprise évolue à un rythme diffé-
rent dans sa maturité numérique. La prise de 
conscience des entreprises sur la nécessité 
de se numériser est présente depuis de nom-
breuses années. Les années 2000 ont d’ail-
leurs été synonyme de grands changements 

technologiques que certaines organisations ont 
réussi à intégrer dans leur structure en adap-
tant leur modèle d’affaires. Cependant, d’autres 
tardent toujours à prendre ce virage numérique, 
ce qui est critique car l’écosystème technolo-
gique est en perpétuel mouvement, menant aux 
prémices de nouveaux changements.

L’enjeu de cette dette transformationnelle est 
majeur puisqu’il va définir la capacité d’une en-
treprise à réagir et à saisir les opportunités qui 
se présentent à elle, et donc, lui permettre d’être 
pérenne.
  

Alors que faire pour anticiper 
et maîtriser cette dette ?

1. Prendre exemple sur les transforma-
tions d’entreprises des GAFAs, leur culture d’in-
novation et leur stratégie de transition vers les 
industries dites « traditionnelles », tout en res-
tant numérique. 

2. Continuer à accroître son digital 
fitness, c’est-à-dire rester à l’affût des dernières 
tendances technologiques, de leurs impacts et 
de l’effet de leurs combinaisons sur votre mo-
dèle d’affaires 1. Dans cette édition, ces techno-
logies seront abordées sous trois axes princi-
paux : robotique et automatisation, données et 
analytiques puis Internet des Objets (IoT) sous 
l’angle de la connectivité intelligente. 

3.   Enfin, penser à sa responsabilité en 
tant qu’entreprise face à l’ère environnementale 
et la crise qui l’accompagne en s’informant sur 
les premières étapes à considérer pour com-
mencer à faire évoluer les mentalités, et créer la 
volonté d’agir au sein de l’organisation.

C’est à travers l’ensemble de ces recommanda-
tions que le Radar technologique vous servira 
de guide cette année. 

Le Radar technologique de Talsom s’adresse plus spécifiquement aux  
dirigeant(e)s d’entreprises et à tous les gestionnaires qui cherchent à cerner 
le potentiel lié à la transformation digitale et à l’utilisation de la technologie. 
Il s’adresse également à celles et ceux qui cherchent à contextualiser et 
optimiser les investissements, et à identifier les plus grands leviers de rentabilité 
technologique pour le futur.

À l’occasion de la 5ème édition du Radar technologique, Talsom a fait le choix
de collecter ses propres données primaires. En effet, nous avons réunis 70 partici-
pants, répartis dans plusieurs secteurs tels que le manufacturier, la distribution,
le transport ou encore le commerce de détail. L’ensemble des répondants 
œuvrent au sein de différentes fonctions, avec néanmoins une majorité en Tech-
nologies de l’Information (T.I.), tous à un niveau stratégique. Le but à travers cette 
étude fût de collecter les insights de chacun(e)s dans leur contexte de transfor-
mation. Cette étude indépendante nous a permis d’analyser les efforts déployés 
par les entreprises dans le cadre de leur transformation digitale et leur position 
concernant la maturité numérique 2.

1   Radar technologique 2019, p. 31.      2   Sondage Maturité Digitale des Entreprises. Talsom 2019. Pour consulter les conditions du sondage : https://talsom-sondage.typeform.com/to/m1dbkK

À QUI S’ADRESSE CETTE PUBLICATION ? UNE ÉTUDE POUR LES 5 ANS DU RADAR

introduction

https://talsom-sondage.typeform.com/to/m1dbkK
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Outre le fait d’être considérée par la concur-
rence comme « obsolète », tarder à entreprendre 
une transformation peut mener l’entreprise à 
se créer une dette. Dette que - si nous faisons 
l’analogie avec le système bancaire, l’entreprise 
devra rembourser dans le futur pour rester 
pérenne sur le court et même long terme.

En revanche, la conscience du retard et de 
l’impératif technologique est bien présente 

chez les entreprises ; en effet, plus de la moitié 
des répondants (65 %) expliquent que l’impé-
ratif d’une transformation digitale est un défi 
auquel leur organisation aura à faire face dans 
les 2-3 prochaines années.
 
Nous avons déjà entendu parlé de dette tech-
nique ou encore de dette technologique. Selon 
nous, évoquer ces termes serait trop réducteur, 
c’est pourquoi nous parlerons ici de dette 

transformationnelle, soit l’arrimage entre la 
dette humaine et la dette technologique dans le 
contexte d’une entreprise qui se transforme. 

Qu’entendons-nous par ce nouveau terme de 
dette transformationnelle ? De quoi est-elle 
composée ? Peut-on l’éviter, et surtout, lors-
qu’elle existe, peut-on la maîtriser ? 

72 % de nos répondants expliquent que leur degré de 
préparation à engager un processus de transformation 
digitale est incertain ou inexistant.

C’est une réalité ; au Québec, les entreprises tardent à 
entamer leur virage vers le numérique pour toutes sortes 
de raisons qui concernent les délais, les budgets, une 
non-connaissance ou conscientisation du potentiel tech-
nologique ou encore un manque de vision, de rigueur ou de 
savoir-faire.
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QU’EST-CE QUE LA DETTE
TRANSFORMATIONNELLE ?

La dette transformationnelle représente les 
efforts nécessaires pour qu’une entreprise 
puisse réduire ou éliminer l’écart entre son état 
actuel et l’état organisationnel, qui lui permet-
tra de profiter des opportunités apportées par 
les nouvelles technologies, et ainsi d’être pé-
renne dans son écosystème futur.

FIGURE 1 | MODÈLE DE DETTE 
TRANSFORMATIONNELLE — TALSOM
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Une entreprise peut donc avoir une dette hu-
maine significative, mais minime au niveau 
technologique, et inversement. 

Tout comme son comparable en finance, une 
dette transformationnelle n’est jamais statique. 
Elle est caractérisée par une accumulation 
d’écarts créant ainsi un « taux d’intérêt » méta-
phorique (perte d’opportunités, perte de parts 
de marchés, accumulations d’inefficiences, 
pertes réputationnelles, etc.) qui varient en 
fonction de la stratégie de l’organisation et des 
fluctuations dans son environnement (c.-à-d. 

Facteurs environnementaux et stratégiques 
dans le schéma). Plus grands sont les écarts, 
plus importante est la dette.

La dette existe en fonction des objectifs que se 
fixent les entreprises. D’ailleurs, 63 % de nos 
sondés considèreraient les objectifs de crois-
sance comme dans les priorités stratégiques 
de leur organisation, tandis que 41 % consi-
dèrent les initiatives technologiques comme 
prioritaire au niveau stratégique. 

 

Les fluctuations de l’environnement peuvent 
également engendrer des variations. Ces der-
nières peuvent être dues à plusieurs facteurs, 
tels que la concurrence dans l’industrie, des be-
soins changeants, des préférences des clients, 
le marché du travail ou l’état de l’économie, etc. 
Les entreprises étant généralement des sys-
tèmes ouverts, elles sont influencées par leur 
environnement, et en retour, exercent aussi une 
certaine influence.

LA DETTE TRANSFOR-
MATIONNELLE EST 
CONSTITUÉE DE DEUX 
AXES FONDAMENTAUX ; 
L’HUMAIN ET LA TECH-
NOLOGIE, POUR LES-
QUELS L’IMPORTANCE 
D’ÉCART PEUT VARIER 
DÉPENDAMMENT DE 
L’ORGANISATION. 
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La dette humaine —
Origines et impacts1.0

OrganisationCulture

PROCESSUS
DE RESSOURCES

HUMAINES

STRUCTURE
ORGANISATION-

NELLE

Rôles et
responsabilités

•
Hiérarchie et

organigramme
•

Flux d’informations
et dynamique

•
Inter-hiérarchie et
inter-département

Recrutement/
Congédiement

•
Gestion de

talents
•

Formation et
développement

•
Évaluation

et compensation

Vision
•

Croyances
•

Valeurs et normes
•

Langage interne
•

Façons de travailler

DETTE
HUMAINE

ZOOM FIGURE 1 



OrganisationCulture

PROCESSUS
DE RESSOURCES

HUMAINES

STRUCTURE
ORGANISATION-

NELLE

Rôles et
responsabilités

•
Hiérarchie et

organigramme
•

Flux d’informations
et dynamique

•
Inter-hiérarchie et
inter-département

Recrutement/
Congédiement

•
Gestion de

talents
•

Formation et
développement

•
Évaluation

et compensation

Vision
•

Croyances
•

Valeurs et normes
•

Langage interne
•

Façons de travailler

DETTE
HUMAINE

partie 1 : dette transformationnelle
19

La culture organisationnelle : vison, 
croyances, valeurs et normes organisa-
tionnelles, languages internes et façons 

de travailler

Les processus de ressources humaines : 
recrutement et congédiement, gestion 

de talents, formation et développement, 
évaluation et compensation

La structure organisationnelle : rôles et 
responsabilités, hiérarchie et organi-
gramme, flux d’information entre les 

niveaux hiérarchiques et les fonctions

Le concept de dette humaine englobe tous 
les aspects de l’organisation touchant à : 

EN RÉSUMÉ, LA DETTE HUMAINE D’UNE 
ENTREPRISE EST DÉPENDANTE DE SA 
CULTURE ET DE TOUT CE QUI TOUCHE 

SON ORGANISATION.

N°3N°2N°1



La culture rassemble un ensemble de valeurs, 
de croyances et d’attentes partagées par 
les employés et qui influencent leurs com-
portements au travail. Au même titre que la 
personnalité d’un individu, la culture est propre 
à chaque entreprise. Dans un monde désor-
mais devenu numérique, nous communiquons, 
pensons, collaborons, partageons et travaillons 

d’une manière que nous n’aurions même pas 
imaginée il y a vingt ans. Pourtant, bon nombre 
d’entreprises comme leurs structures et leurs 
manières de penser, sont restées les mêmes 
depuis toutes ces années. 

Chaque transformation commence par l’hu-
main. Vous aurez beau avoir toutes les bonnes 

solutions technologiques implantées, si vos 
employés n’ont pas le bon état d’esprit pour 
suivre le changement, votre transformation ne 
sera jamais un succès. Alors comment déve-
lopper une (bonne) culture d’entreprise ?

1.1 LA CULTURE

FIGURE 2 | CONNAISSANCE DES 
PROBLÉMATIQUES DE L’ENTREPRISE PAR 

LES PARTIES PRENANTES – TALSOM 
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Développer les 6 valeurs  
de l’innovation

R E C O M M A
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1.  L’OUVERTURE D’ESPRIT

La collaboration est de mise, sachez utiliser 
cette énergie commune et cet espace sécurisé 
pour faire émerger des idées innovantes. Il 
n’existe pas de mauvaises idées, chacune mé-
rite d’être entendue, même si elle ne mène pas 
toujours à quelque chose de concret. Qui que 
vous soyez au sein de l’entreprise, quel que soit 
votre poste, ôtez vos œillères et restez ouverts 
à toutes les possibilités.

2. L’EMPATHIE

Soyez empathique auprès de vos employés et/ou 
collègues ainsi qu’envers toute personne qui vous 
entoure (client, partenaire, etc.). Concevez et re-
cueillez leurs avis afin de pouvoir répondre à leurs 
besoins de la manière la plus optimale possible. 
 

3.  L’AMBIGUITÉ

Accepter l’ambiguïté c’est accepter de se lancer 
dans un processus d’expérimentation où l’on 
ne connaît pas la finalité, et c’est apprendre des 
idées lancées et des tests auxquels nous les 
soumettons pour innover. 

4/5. LA MULTIDISCPLINARITÉ 
 & LA DIVERSITÉ

Équipe multidisciplinaire est synonyme de par-
cours et de points de vue variés. C’est de cette 
diversité que naissent des idées innovantes 
et des expériences différentes qui ne laissent 
personne à l’écart dans l’entreprise.  

6.  APPRENEZ À PROTOTYPER

Développer vos idées étape par étape. Le 
prototypage ne se limite pas simplement au dé-
veloppement de produits. Il est aussi possible 
de prototyper des changements organisation-
nels ainsi que des processus. Il faut toutefois 
apprendre à travailler dans un contexte où tout 
n’est pas parfait et où l’échec est considéré 
comme une source d’avancement.

« Fail early to succeed sooner. »

– Tim Brown (IDEO)

Au-delà d’être une démarche pour résoudre des 
problématiques, le Design Thinking correspond à une 
posture qui traduit des valeurs que l’on gagne à intégrer 
dans nos manières d’agir, de penser et de travailler et 
qui formeront la pierre angulaire de votre culture d’en-
treprise. Quelles sont-elles ?

21
partie 1 : dette transformationnelle

problématiques  
non connues de l'équipe 
exécutive

problématiques connues 
par les gestionnaires

problématiques connues 
par les employés

problématiques connues 
par les managers

problématiques connues 
par l'équipe exécutive

L'EMPATHIE



DANS NOTRE 
CONSIDÉRATION DE 
LA DETTE TRANS-
FORMATIONNELLE, 
NOUS PERCEVONS 
L’ASPECT HUMAIN 
COMME AYANT UN 
POIDS PLUS IMPOR-
TANT QUE CELUI DE 
LA TECHNOLOGIE.   
 

        
        
    

1  ― IL EST SOUVENT 
SOUS-ESTIMÉ  2  ―  IL 
IMPLIQUE LES CHAN-
GEMENTS LES PLUS 
DIFFICILES À MENER  
3  ― CE SONT LES IN-
DIVIDUS QUI DÉTER-
MINENT LE SUCCÈS 
D’UNE TRANSFOR-
MATION ORGANISA-
TIONNELLE, ET QUI 
SONT VOS AMBASSA-
DEURS.
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BIEN QUE TOUS 
DEUX PRÉSENTENT 
LEUR LOT DE DÉFIS, 
LE CÔTÉ HUMAIN 
DOIT ÊTRE 
ÉVALUÉ AVEC 
UNE ATTENTION 
PARTICULIÈRE 
POUR PLUSIEURS 
RAISONS : 
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Dans la dimension organisationnelle, nous 
considérons le décalage qui peut se retrouver 
dans la structure d’une organisation ainsi que 
dans les modèles opérationnels.  

Les processus ressources humaines (RH) 
impliquent, entre autres, le recrutement et le 
congédiement, la gestion des talents, la forma-
tion et le développement ainsi que l’évaluation 
et la compensation. La présence d’un déficit 
organisationnel relatif aux RH se présente sous 
de nombreuses formes et variations, mais 
un élément commun reste bien souvent le 
manque d’alignement sur la place de l’humain 
au sein de l’organisation.

Historiquement, le modèle d’opération des 
entreprises a souvent été développé à partir 
des impératifs de vente et de production. 

Dans un contexte de pénurie de main-d’œuvre 
qualifiée ET d’une nécessaire agilité organisa-
tionnelle, l’employé doit se retrouver au centre 
des modèles opérationnels. Cette configura-
tion permet non seulement d’utiliser le plein 
potentiel de son capital humain, mais aussi de 
favoriser une meilleure adoption des change-
ments qui ne seront que plus nombreux et plus 
rapides dans l’avenir. 

Ce sont certaines des raisons pour lesquelles 
l’expérience employé doit être considérée 
comme un des entrants au modèle opéra-
tionnel, au même titre que l’expérience client. 
Les impacts positifs de cette préoccupation 
touchent tant les composantes RH telles que 
l’attraction et la rétention du talent, que la 
performance globale de l’entreprise. 

Une démarche de développement de l’orga-
nisation qui vous permettrait d’opération-
naliser cette logique est présentée ci-bas. 
En commençant par la compréhension du 
parcours employé (ou employee journey) pour 
ensuite concevoir le modèle opérationnel qui 
répond tant à vos objectifs d’affaires qu’à leurs 
besoins, vous pouvez finalement définir des 
stratégies ciblées en fonction de ces derniers. 
Lorsque chaque plan d’actions est conçu et 
exécuté sur une meilleure compréhension des 
besoins réels de chaque partie prenante, les 
chances que vos initiatives atteignent les cibles 
souhaitées sont certainement plus élevées. 

1.2 L'ORGANISATION
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FIGURE 3 | DÉMARCHE DE  
DÉVELOPPEMENT ORGANISATIONNEL 

— TALSOM
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Comprendre le parcours 
employé qui reflète 
les aspirations de vos 
employés et les valeurs 
de votre entreprise.

Définir le modèle opé-
rationnel qui répond à 
vos objectifs d'affaires 
et aux attentes de vos 
employés.

Définir et exécuter des 
stratégies et plans 

d'actions permettant 
d'atteindre ces objectifs.
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TALSOMRecommandation Talsom : 
Une nouvelle expérience employé 
pour renforcer votre marque employeur 

L’expérience employé (EX), le résultat de ce que les 
gens rencontrent, observent ou ressentent au cours 
de leur parcours dans une organisation, connaît un 
engouement important depuis quelques années. 
Elle prend ses racines tant dans la culture que dans 
la structure organisationnelle et aussi l’état des res-
sources humaines.

Analyser votre EX peut être utile afin de mieux 
comprendre la dette humaine. Que votre 
objectif soit d’optimiser l’expérience offerte à 
tous vos employés, favoriser l’engagement, 
améliorer le taux de rétention ou attirer les 
meilleurs talents, l’exercice de l’Employee 
Journey est fortement recommandé. Cet outil 
permet de tracer le parcours actuel de vos em-
ployés - du processus de recrutement jusqu’à 
leur expérience post départ - et d’en identifier 
les moments clés qui représentent les points 
d’inflexion dans le parcours, et qui sont le cœur 
de l’expérience employé. L’étape qui suit cet 
exercice est la définition d’un plan d’actions 
afin d’améliorer ces moments clés.  Destinée 
à se faire de façon collaborative au sein de 
l’organisation, cette approche permet de cibler 

les actions qui auront le plus d’impacts sur vos 
employés et parallèlement, d’optimiser votre 
R.O.I (Retour sur Investissements) quant aux 
initiatives de transformation.

Une autre dimension du déficit organisationnel 
implique tous les éléments structurels tels 
que la définition des rôles et responsabilités, la 
structure hiérarchique, les structures permet-
tant ou inhibant le flux d’informations inter et 
intra départements, ainsi que les dynamiques 
résultantes de ces dernières. Sans surprise, 
l’organisation du futur n’est pas la lourde 
bureaucratie hermétique ou quasi autocra-
tique. Les cas prouvent que les entreprises 
qui détiennent une capacité d’adaptation 
remarquable, qui innovent et se réinventent, 

sont celles structurées de façon à faciliter 
la collaboration, le partage d’information 
verticale et horizontale, ainsi que la prise de 
risque encadrée. L’état post-transformation 
(Tx) qui permettrait à une organisation de, non 
seulement survivre dans son environnement 
futur, mais aussi d’avoir l’opportunité de croître, 
ne se résume pas à l’implantation de quelques 
outils de collaboration et d’un slogan qui prône 
l’innovation. 

La dette transformationnelle relative aux 
structures d’une organisation est parmi celles 
qui peuvent nécessiter le plus d’efforts à régler, 
mais dont la planification intelligente peut 
faciliter tous les efforts de transformation qui 
suivront par la suite.
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La dette technologique est désignée par un décalage ou un retard 
accumulé en ce qui a trait aux logiciels d’une organisation (dette 
technique), à l’expérience client (CRM et autres interfaces), à l’au-
tomatisation des flux opérationnels, aux données (qualité, accessi-
bilité, utilisation et sécurité), ainsi qu’au portfolio des appareils et 
systèmes informatiques utilisés par l’organisation. À cet effet, on 
peut affirmer que la dette technologique peut être influencée par 
plusieurs variables.  

La dette technologique —
Origines et impacts2.0

ZOOM FIGURE 1 
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Le premier aspect de la dette technologique 
peut provenir des systèmes back-end, soit 
les systèmes opérationnels de l’organisation 
comme par exemple un ERP (Enterprise 
Resource Planning). Quand nous parlons de 
front-end et de back-end, nous ne faisons pas 
référence au métier de développeur, mais bien 
aux couches technologiques présentes dans 
la chaîne de valeur 3. Aux systèmes back-end, 
on peut y rattacher le concept bien établi en 
T.I. (Technologies de l’Information) de dette 
technique. Métaphore utilisée en programma-
tion de logiciel, la dette technique désigne le 
résultat des raccourcis ainsi que des conces-
sions choisies lors du développement d’un 
code. Éventuellement, cette dette technique 

devra être remboursée 4. Lorsque la conception 
préalablement définie n’est pas respectée ou 
que le plan de conception n’existe simplement 
pas, des coûts supplémentaires sont déduits 
des gains futurs, et le terme « intérêt » est utili-
sé pour représenter ces derniers 5. Les causes 
potentielles ne s’arrêtent cependant pas là. 
Elles incluent aussi les pressions temporelles, 
la conception technique trop complexe, le 
mauvais alignement sur les normes, le manque 
de compétences et les tests insuffisants 6. 
Parmi les impacts de l’accumulation d’ineffica-
cités techniques, un exemple souvent observé 
est celui d’une dette non contrôlée qui rend le 
logiciel concerné plus coûteux à modifier qu’à 
implémenter à nouveau. 

Il est toutefois important de souligner que la 
dette technique n’est pas toujours abordée 
négativement et peut aussi être intentionnelle 
que non intentionnelle. En effet, elle peut être 
un outil stratégique utilisé afin d’atteindre 
rapidement certains objectifs, tout en planifiant 
son « remboursement » dans des conditions 
raisonnables.  L’analogie financière prend alors 
tout son sens lorsque nous considérons qu’une 
bonne dette technique est celle qui augmente 
votre valeur nette ou vous aide à créer de la 
valeur, tout en permettant une gestion plus 
équilibrée de vos finances. Après tout, c’est une 
des raisons pour lesquelles la dette technique 
est réputée être sous-entendue dans la devise 
« Move fast and break things » de Facebook…

Un autre élément à considérer dans la dette 
technologique est le front-end. Se traduisant 
en partie par l’expérience utilisateur (qualité 
de l’interface, gestion des relations clients), 
une mauvaise optimisation et mise à jour des 
systèmes front-end peuvent représenter un 
décalage technologique important, surtout 
lorsque les besoins évoluent rapidement. 
Dans les systèmes front-end, nous faisons 
aussi référence aux systèmes avec lesquelles 
les clients ont une interaction, telle qu’une 

plateforme de commerce électronique ou 
un système de point de vente (POS). Dans le 
cas du POS, au-delà des fonctionnalités de 
base telles que le traitement de paiements, de 
nouveaux enjeux font surface à mesure que 
les clients comparent leur expérience d’achat 
physique et virtuel.

Il serait faux de croire qu’une organisation 
puisse survivre sans considérer les systèmes 
front-end. Par exemple, pour les entreprises 

de détail, la recherche de personnalisation des 
systèmes pour ses clients est capitale Ceci est 
seulement possible si la multitude de données 
recueillies à travers les points de vente est 
intégrée à d’autres systèmes, afin de partager 
les aperçus (ou insights) aux employés qui 
offriront l’expérience personnalisée atten-
due. Pour atteindre ces niveaux de maturité, 
plusieurs changements technologiques doivent 
être apportés au front-end et l’inaction n’est 
pas une option. 

La troisième dimension technologique où il est 
possible d’observer un retard concerne les sys-
tèmes de collaboration externe d’une organisa-
tion. Bien que le niveau de collaboration inhérent 
varie selon l’industrie, le secteur et la taille d’une 
entreprise, un niveau d’échange minimal est 
toujours présent – que ce soit avec des fournis-
seurs, des clients, ou d’autres partenaires. 

Toutefois, une dette technologique serait à 
considérer dans le calcul d’une transformation 

si une entreprise possède peu ou pas de façons 
de communiquer avec ses collaborateurs ex-
ternes, si la communication et les données par-
tagées ne sont pas synchronisées, si elles sont 
décalées dans le temps ou encore si les canaux 
d’échanges sont multipliés sans rationnel. 

Dans le paysage d’affaires en transformation 
que nous observons, certaines des entreprises 
les mieux positionnées sont celles qui créent et 
maintiennent un écosystème à des fins straté-

giques, ou tirent parti d’un tel système existant. 
Que ce soit un écosystème d’expertise, de 
clients-utilisateurs, de partenaires ou tout 
autre, les technologies de partage et de colla-
boration actuelles permettent à ces entreprises 
d’avoir accès au pouvoir d’un réseau qui serait 
difficilement réalisable individuellement. 

2.1 LES SYSTÈMES BACK-END

2.2 LES SYSTÈMES FRONT-END

2.3 LA COLLABORATION EXTERNE 

3   Radar technologique 2019, p.18      4   Macleod, Alasdair (2020). What really causes technical debt ? Récupéré de : https://www.business2community.com/strategy/what-really-causes-technical-debt-02274653      5   Sven, Johan, EberhardWolff 
(2013). Managing technical debt ? Récupéré de : https://www.infoq.com/fr/articles/managing-technical-debt/      6   Agile Scrum Guide (2017). 7 Causes of technical debt and how to avoid it. Récupéré de : https://agilescrumguide.com/blog/files/7-
Causes-of-Technical-Debt-and-How-to-Avoid-It.html

https://www.business2community.com/strategy/what-really-causes-technical-debt-02274653
https://www.infoq.com/fr/articles/managing-technical-debt/
https://agilescrumguide.com/blog/files/7-Causes-of-Technical-Debt-and-How-to-Avoid-It.html
https://agilescrumguide.com/blog/files/7-Causes-of-Technical-Debt-and-How-to-Avoid-It.html
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L’intelligence d’affaires est la dernière dimen-
sion d’une organisation où une dette tech-
nologique peut s’accumuler. Elle représente 
les outils et l’infrastructure liés à la collecte, 
l’exploitation et l’analyse de données 
à des fins d’optimisation de la prise de déci-

sions. L’intelligence d’affaires touche tant au 
back-end, au front-end, qu’aux systèmes de 
collaboration externe. La matière première 
de la capacité d’intelligence d’affaires étant 
les données, le stockage est un des éléments 
importants à considérer. Par exemple, si votre 

entreprise souhaite éventuellement tirer parti 
des entrepôts de données, pour permettre la 
rapidité, la synchronisation et une meilleure 
accessibilité à l’information, il faut considérer 
toutes les étapes d’architecture technologique 
qui précèdent.  

2.4 L’INTELLIGENCE D’AFFAIRES
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EN RÉSUMÉ, TALSOM VOUS PROPOSE DE QUANTIFIER 
VOTRE PROPRE DETTE TRANSFORMATIONNELLE 

DE LA FAÇON SUIVANTE :
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Le modèle de quantification de la dette transfor-
mationnelle présentée dans ce Radar techno-
logique est destiné à susciter une réflexion sur 
ces aspects de votre entreprise qui peuvent 
constituer un angle mort s’ils sont sous-estimés 
trop longtemps. La dette transformationnelle 
en tant que concept théorique est donc un outil 
à votre disposition pour répondre à la question 
suivante : « Pourquoi maintenant ? ». Selon 
une enquête de Cefrio, 78 % des entreprises 

manufacturières au Québec n’ont toujours pas 
de stratégie numérique en lien avec l’Industrie 
4.0 - même si plus de la moitié sont conscientes 
qu’elles représentent la nouvelle révolution 
industrielle 7. Chez les 70  personnes que nous 
avons interrogé, la conscience d’un retard tech-
nologique était très présente. En effet, 65 % des 
répondants expliquent que l’impératif d’une 
transformation digitale est un défi auquel leur 
entreprise aura à faire face dans les deux ou 

trois prochaines années. Il semblerait donc 
qu’il y ait un écart à combler entre la conscience 
d’un certain retard et la réalisation de l’urgence, 
qui inciterait à la prise d’actions significatives.  

N’oublions pas que les transformations orga-
nisationnelles sont rarement enclenchées trop 
tôt, mais que le retard est toutefois une des 
principales causes d’échec.

La dette transformationnelle 
des entreprises est une réalité. 

D’ailleurs 76 % des répondants 
à notre enquête ont affirmé que 
leur modèle organisationnel 
devrait changer dans les trois 
prochaines années pour mieux 
supporter leur(s) transforma-
tion(s). Mais ce qu’on pensait 
être l’industrie du numérique 
est en train de changer au fur et 
à mesure que les grandes com-
pagnies du numérique (GAFAs) 
transitent vers des industries 
dites « traditionnelles ». 
 
C’est ce qu’on appelle la collision 
des économies.

7   Ministère de l’Économie, de la Science et de l’Innovation (2017). Industrie 4.0 : Enquête auprès des entreprises manufacturières du Québec. Récupéré de : https://
cefrio.qc.ca/media/1033/enquete-2017-industrie40-enquete-entreprises-manufacturieres.pdf

https://cefrio.qc.ca/media/1033/enquete-2017-industrie40-enquete-entreprises-manufacturieres.pdf
https://cefrio.qc.ca/media/1033/enquete-2017-industrie40-enquete-entreprises-manufacturieres.pdf
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Google contrôle 90 % de la recherche en ligne en Occident, Face-
book (et ses filiales Instagram, WhatsApp et Messenger) 80 % du 
trafic social mobile, Amazon 45 % du commerce en ligne et Micro-

soft 80 % des ordinateurs. Netflix, quant à lui, représente 90 % de la 
consommation de vidéo à la demande aux États-Unis 9.  

L’intrusion des compagnies digitales dans le monde ne date pas d’hier. 
Cependant, ce qu’on pensait être l’industrie du numérique est en réali-
té en train de se fondre dans l’ensemble des secteurs. En effet, les GA-
FAs s’aventurent aujourd’hui bien au-delà de leur périmètre initial pour 

prendre place et bousculer le cœur des économies classiques 9.
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Les GAFAs font désormais partie de notre quoti-
dien malgré nous : « Je vais regarder un film sur 
Netflix ce soir », « As-tu commandé ce produit 
sur Amazon Prime ? », « Vas-tu chez Apple pour 
acheter ton nouveau cellulaire ? » ou encore 
« Google, réveille-moi à 7h demain matin. »

Étant définies comme les quatre entreprises 
américaines les plus puissantes d’Internet, 
Google, Amazon, Facebook et Apple (GAFA) 
sont sans nul doute les géants de l’économie 
numérique 8. Parallèlement, nous interagissons 
de manière constante et quotidienne avec leurs 
produits ou services. Les GAFAs peuvent être 
caractérisés par la taille de leur plateforme ainsi 

que le pouvoir indélébile qu’ils détiennent sur les 
marchés qu’ils occupent. Après tout, n’est-ce 
pas un reflet moderne des oligopoles de jadis ?  

Chacune de ces grandes entreprises fait l’objet 
de questionnements, et, dans certains cas, de 
jugements légaux reliés à diverses législations 
antitrusts dans le monde. Même à la suite 
d’amendes qui se calculent en plusieurs mil-
liards de dollars (ie. Google, 2018 et Facebook, 
2019), aucun signe de ralentissement n’est vu 
à l’horizon. Ces géants s’assurent de protéger 
leur hégémonie, parfois même aux dépens de 
la protection de la vie privée ainsi que d’une 
saine compétition 9.  

À noter que l’on entend aussi souvent l’abré-
viation GAFAM, où M représente l’ajout de la 
compagnie Microsoft. Comme autres grands 
joueurs, nous trouvons l’acronyme FANG 
(Facebook, Amazon, Netflix et Google). Il existe 
également les NATU (pour Netflix, Airbnb, Tesla 
et Uber) et, en Chine, les BATX (pour Baidu, 
Alibaba, Tencent et Xiaomi). Dans ce Radar 
technologique, nous discuterons seulement 
des GAFAs puisqu’ils représentent l’économie 
du début du XXIe siècle et incarnent les quatre 
plus grandes puissances de l’ère du numérique 
en Amérique du Nord. 

1. C'EST QUOI LES GAFAS ?

LES GAFAS FONT 
DÉSORMAIS PAR-
TIE DE NOTRE 
QUOTIDIEN  
MALGRÉ NOUS : 

Chacun d’entre eux transforme la chaîne de 
valeur des industries, en imposant des nouvelles 
contraintes. Toujours axés sur l’expérience 
client, leurs services se financent principale-
ment par la publicité, souvent ciblée et diffusée 
grâce à l’exploitation des données personnelles 
des utilisateurs. Les agences de publicité 
doivent ainsi composer avec la transformation 
de l’industrie de la publicité depuis l’arrivée des 
GAFAs. Plusieurs entreprises se sont aussi ins-
pirées du modèle d’affaires de ces géants. C’est 
le cas de Uber qui a construit son service et son 
modèle d’affaires sur l’infrastructure GAFA.

Depuis quelques années déjà, les GAFAs 
entrent en concurrence dans les industries 
dites traditionnelles, que nous définissons 
comme des secteurs d’activités qui ne sont 
généralement pas touchés par ces grandes 
compagnies numériques. Nous faisons 
référence par exemple au domaine de la santé, 
du manufacturier ou encore de la finance. 
Générant des revenus colossaux, les GAFAs 
possèdent des budgets astronomiques en 
matière d’innovation et de recherche et déve-
loppement. Leurs nombreux projets soulèvent 
des inquiétudes puisqu’ils peuvent attaquer 

n’importe quel marché, et cela, à n’importe 
quel moment. Les GAFAs sont devenus si 
dominants dans leurs marchés respectifs qu’ils 
réussissent à bloquer, monopoliser ou même 
acheter tous ceux qui les menacent, faisant 
ainsi obstacle à la concurrence et à l’innovation. 
Ils perturbent les modèles d’affaires en ciblant 
les biens de consommation traditionnels et en 
les adaptant à la nouvelle réalité numérique au 
moyen de nouvelles technologies ou de plate-
formes conçues pour générer des économies 
d’échelle 10. 

2. POURQUOI PORTER ATTENTION AUX GAFAS ?

8   Véronique, Le Billon (2020). Pour les Gafa, 2020 est l’année de tous les dangers, Les Echos. Récupéré de https://www.lesechos.fr/tech-medias/hightech/pour-les-gafa-2020-est-lannee-de-tous-les-dangers-1159927      9   Scherer, Éric (2017). Les 
GAFA, seuls maîtres de notre avenir?, Méta-media. Récupéré de https://www.meta-media.fr/files/2017/12/METAMEDIA-C14.pdf      10   Vincent, James (2019). Apple’s credit card is being investigates for discriminating against women, The Verge. 
Récupéré de https://www.theverge.com/2019/11/11/20958953/apple-credit-card-gender-discrimination-algorithms-black-box-investigation 

https://www.lesechos.fr/tech-medias/hightech/pour-les-gafa-2020-est-lannee-de-tous-les-dangers-1159927
https://www.meta-media.fr/files/2017/12/METAMEDIA-C14.pdf
https://www.theverge.com/2019/11/11/20958953/apple-credit-card-gender-discrimination-algorithms-black-box-investigation
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Les industries dites traditionnelles sont d’ores 
et déjà impactées par l’intrusion des GAFAs. 
Dans le domaine de la finance, Google a instau-
ré tout dernièrement le système de paiement 
Google Wallet et Apple a mis sur le marché la 
carte Apple Card. En 2017, Facebook a mis à 
disposition une solution de transfert d’argent 
sur son application de clavardage, Messenger. 
En outre, Amazon a créé une carte de crédit et 
ce dernier est d’ailleurs devenu un acteur de 
poids dans le secteur des services financiers 
grâce à son service de prêts, d’assurances et 
plus récemment, de comptes chèques. Les 
banques et les compagnies d’assurance sont 
ainsi grandement touchées par l’intrusion des 
GAFAs, puisqu’elles se retrouvent en concur-
rence face à des acteurs avec lesquels elles 
n’ont pas l’habitude de compétitionner. Elles 
doivent alors ajuster leurs stratégies d’affaires 
rapidement afin de conserver leur positionne-
ment et leurs parts de marché.

Un autre exemple qui a fait la une des journaux: 
l’achat du supermarché bio Whole Foods en 
2017 par Amazon. En s’imposant dans le com-
merce physique de l’alimentation, ce géant de 
la distribution en ligne a conclu une acquisition 
opportuniste et stratégique. À la suite de cet 
achat, plusieurs répercussions furent observées 
chez les entreprises dites traditionnelles. Le 
cours de la Bourse de la plupart des compa-
gnies en alimentation (Kroger, Walmart, etc.) a 
nettement chuté 11. En 2019, Amazon a ouvert 
sa première épicerie physique dans le quartier 
de Woodland Hills à Los Angeles. Cette nouvelle 
épicerie, dotée de technologie à la fine pointe, 
est un réel enjeu pour l’ensemble des super-
marchés traditionnels. Le géant américain du 
commerce en ligne ne compte pas s’arrêter là 
et compte bien percer l’industrie automobile en 
2020 puisqu’il est actuellement en discussion 
avec la Compagnie Électrique Lion pour se doter 
de camions électriques québécois 12. 

Enfin, prenons pour dernier exemple un 
membre du FANG (Facebook, Amazon, Netflix 
et Google), Netflix, qui a récemment fait 
l’acquisition d’un des plus vieux cinémas de 
New-York, le Paris Theatre. La plateforme ex-
ploitera ce cinéma emblématique pour y tenir 
ses événements exceptionnels, ses projections 
et ses sorties en salle, un nouveau pas dans 
sa stratégie de contournement des grands 
réseaux de salles de cinéma 13.

Chacun des exemples que nous venons 
d’énumérer illustre la tendance des GAFAs à 
envahir les industries plus traditionnelles. Ces 
nouvelles stratégies de contournement sont 
bien la preuve que le statut quo n’est plus une 
option pour nos entreprises.

3. L’INVASION DES GAFAS DANS LES INDUSTRIES DITES TRADITIONNELLES

11   Lauer, Stéphane (2017). En rachetant Whole Foods, Amazon fait une incursion fracassante dans le commerce physique, Le Monde. Récupéré de https://www.lemonde.fr/entreprises/article/2017/06/16/amazon-rachete-la-chaine-americaine-de-
supermarches-bio-whole-foods-etendant-son-empire-a-l-agro-alimentaire_5145784_1656994.html      12   Halin, Francis (2020). Le géant Amazon s’intéresse aux camions électriques québécois, Le Journal de Montréal. Récupéré de https://www.
journaldemontreal.com/2020/01/17/le-geant-amazon-sinteresseaux-camions-electriques-quebecois     13   La Presse (2019). Netflix va exploiter un vieux cinéma new-yorkais. Récupéré de https://www.lapresse.ca/cinema/201911/25/01-5251156-
netflix-va-exploiter-un-vieux-cinema-new-yorkais.php 

https://www.lemonde.fr/entreprises/article/2017/06/16/amazon-rachete-la-chaine-americaine-de-supermarches-bio-whole-foods-etendant-son-empire-a-l-agro-alimentaire_5145784_1656994.html
https://www.lemonde.fr/entreprises/article/2017/06/16/amazon-rachete-la-chaine-americaine-de-supermarches-bio-whole-foods-etendant-son-empire-a-l-agro-alimentaire_5145784_1656994.html
https://www.journaldemontreal.com/2020/01/17/le-geant-amazon-sinteresseaux-camions-electriques-quebecois
https://www.journaldemontreal.com/2020/01/17/le-geant-amazon-sinteresseaux-camions-electriques-quebecois
https://www.lapresse.ca/cinema/201911/25/01-5251156-netflix-va-exploiter-un-vieux-cinema-new-yorkais.php
https://www.lapresse.ca/cinema/201911/25/01-5251156-netflix-va-exploiter-un-vieux-cinema-new-yorkais.php
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Maintenant que nous prenons conscience que 
toute entreprise, quelle qu’elle soit, n’est pas à 
l’abri de l’intrusion des GAFAs dans leur sec-
teur d’activité, comment faire face à l’arrivée 
de ces derniers ? Nous savons ce que vous 
vous dites ; « Les GAFAs sont beaucoup trop 
puissants, jamais il ne me viendrait à l’esprit de 
penser que mon entreprise peut les concurren-
cer ». Et à cela nous vous répondrons que vous 
avez tort. Au lieu d’entrevoir la puissance des 
GAFAs comme une menace, nous pourrions 
aussi renverser la balance puis percevoir leur 
collision vers de nouvelles économies comme 
des exemples de transformations réussies. 
 
1. Tout d’abord, il est primordial pour 
toute entreprise de faire de la vigie et de 
toujours être en avant des dernières tendances 
technologiques et stratégiques des GAFAs 

ainsi que du marché en général. Quelles sont 
les opportunités technologiques qui s’offrent à 
vous ? Comment bien les comprendre, cerner 
leurs impacts ainsi que leur fonctionnement 
pour les adapter au sein de votre entreprise ? 
Comment tel ou tel GAFA prend ses décisions 
stratégiques ? (Voir partie 3, p.40)

2. Deuxièmement, misez sur les bons 
partenaires technologiques qui vous aideront 
à créer l’identité numérique de votre entreprise, 
car n’oubliez pas que votre écosystème infor-
matique est plus important que jamais. 
Par exemple, si vous êtes une entreprise 
du commerce de détail et que vous désirez 
débuter la vente de vos produits en ligne, 
affiliez-vous avec des entreprises spécialisées 
dans votre secteur d’activité et prenez le temps 
de bien choisir votre partenaire. Ce sont des 

investissements en temps plus longs, mais 
certes nécessaires pour gagner de l’efficacité 
et ainsi rejoindre davantage vos clients cibles.

3. Finalement, au même titre que les 
GAFAs, ne perdez pas de vue les besoins de 
vos utilisateurs. Les utilisateurs des GAFAs 
recherchent de l’instantanéité et de la fluidité 
dans leur processus d’achat et/ou de consom-
mation.

Une des réponses des industries dites 
traditionnelles aux géants du numérique est 
la servitisation : l’ajout de services aux offres 
de produits de base afin de créer une valeur 
ajoutée pour les clients. 

4. COMMENT CONCURRENCER LES GAFAS ?

AU LIEU D’ENTREVOIR LA PUIS-
SANCE DES GAFAS COMME UNE 
MENACE, NOUS POURRIONS AUS-
SI RENVERSER LA BALANCE PUIS 
PERCEVOIR LEUR COLLISION 
VERS DE NOUVELLES ÉCONOMIES 
COMME DES EXEMPLES DE TRANS-
FORMATIONS RÉUSSIES. 

35
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UNE TRANSFORMATION VERS LA SERVITISATION : LE CAS D’OVIVO 

Alors que le manufacturier a su évoluer avec 
ses approches pour garantir son avenir au cours 
des dernières décennies, certaines entreprises 
du domaine du manufacturier font aujourd’hui le 
choix d’aborder la nouvelle révolution numérique 
en se tournant vers la servitisation.

C’est le cas d’Ovivo, fournisseur mondial d’équi-
pements, de technologies et de systèmes 
pouvant produire l’eau la plus pure et traiter les 

eaux usées les plus difficiles de l’industrie. La 
firme est reconnue mondialement et possède 
plus de 150 ans d’expertise et de références 
en matière de traitement des eaux. Soutenue 
par ses produits exclusifs, ses technologies de 
pointe et son vaste savoir-faire d’intégrateur 
de systèmes, Ovivo a développé l’exploitation 
d’une plateforme opérationnelle intégrée dans 
plus de 15 pays.

Dans une perspective de transformation 
digitale, une entreprise peut réfléchir à la mise 
à jour de ses systèmes d’exploitation ou encore 
se pencher sur l’industrie 4.0. De manière plus 
avancée, d’autres entreprises regarderont l’auto-
matisation des processus ou encore la consu-
mérisation des clients et des employés. Ovivo 
a choisi d’appliquer la servitisation dans son 
organisation et nous allons observer en quoi ce 
concept apporte de la valeur à ses clients.

D’un monde 
de ...

Produits 
Extrants

Transactions
Fournisseurs

Joueurs

... à un monde 
 incluant

Solutions
Résultats
Relations
Partenariats
Écosytèmes

Le passage à la 
servitisation nécessite 

l’innovation de son 
modèle d’affaires

QU’EST-CE QUE LA 
SERVITISATION ?
La servitisation reflète la tendance des entreprises manufacturières à élargir 
leur rapport client via de nouveaux services, en repoussant les limites de la 
vente de pièces ou de service après-vente traditionnel. L’organisation modifie 
alors son modèle d’affaires pour créer une symbiose entre la fabrication tradi-
tionnelle et les services, pour en générer un avantage concurrentiel durable.

D É F I N I T I O
N



La servitisation est possible et se multipliera 
uniquement si on y regroupe des conditions 
gagnantes. Les entreprises manufacturières ne 
sont cependant pas toutes au même niveau en 
termes d’avancement ou de maturité numé-
rique. Et plus le temps passe, plus les opportu-
nités digitales s’accélèrent et plus la transition 
est difficile à réaliser. D’autant que la capacité 
d’adaptation des entreprises est plus lente que 
le rythme des opportunités numériques, ce qui 
crée un fossé. 

Les entreprises qui parviennent à se transfor-
mer numériquement plus tôt et de façon plus 
efficace seront alors en meilleure position 
pour entreprendre la servitisation. Elles seront 
également les premières à revoir leur modèle 
d’affaires numérique. Un exercice important 
à réaliser, car il change considérablement le 
modèle opérationnel.

L’adoption de la servitisation est ainsi au 
cœur d’une démarche innovante permettant 
l’initiation de nouveaux secteurs d’activités ou 
l’amélioration de la compétitivité de secteurs 
d’activités existants. Un processus d’augmen-
tation de valeur ajoutant des offres aux activi-
tés déjà en place et développant de nouvelles 
capacités organisationnelles.

Avant de se lancer dans la création d’une solu-
tion liée à la servitisation, l’entreprise doit faire 

un examen de la situation actuelle, autant de sa 
propre organisation que de celle des clients, de 

ses propres fournisseurs et compétiteurs.

Une fois l’état de la situation bien définie, elle 
procède au développement de sa stratégie nu-
mérique en déterminant son orientation et les 
aspects à privilégier selon sa réalité et ses ob-
jectifs. Dès lors, l’entreprise réussit à cibler les 
principaux travaux qui devraient être réalisés à 
l'interne sur le plan des structures, de la moti-

vation de l’organisation, de ses capacités et du 
portrait des services actuellement offerts. 

N°2N°1

C’est à la suite de ces premières activités que 
nous pouvons commencer à imaginer une 
solution liée à la servitisation, une solution 

qui prend en considération l’organisation, ses 
employés, ses clients, ses fournisseurs, ses 

compétiteurs ainsi que sa stratégie numérique. 

N°3
Finalement, le développement et la livraison de 
cette solution devront se faire conjointement 
avec les parties prenantes mentionnées pour 
s’assurer de constamment répondre à leurs 
besoins et de pouvoir modifier la stratégie. 

N°4

COMMENT DÉFINIR  
SA SERVITISATION ?

LE DÉVELOPPEMENT D’UNE STRATÉGIE NUMÉRIQUE MENANT À LA 
SERVITISATION PASSE PAR UNE RÉFLEXION AUTOUR DE L’ENGA-

GEMENT CLIENT, DES OPPORTUNITÉS TECHNOLOGIQUES ET DE LA 
CULTURE INTERNE À DÉVELOPPER POUR SON ORGANISATION.
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IMAGE DE LA
SITUATION
ACTUELLE

Évaluation des
produits et des
services
actuels

Processus
et activités
réalisés

Définition de
l’actuelle
valeur ajoutée

Dessin des canaux
de relations clients
et fournisseurs

IDENTIFICATION
DE LA RÉALITÉ
ET DES
BESOINS CLIENTS

Définition
du client

Identification
des besoins
et irritants

Exploration des
opportunités

Détermination
des points
de contact
et niveaux de
relation

RÉALITÉ
FOURNISSEURS
ET AUTRES
MANUFACTURIERS

Évaluation de
la santé de son
écosystème

Évaluation
des relations

Établissement
du niveau
de maturité
technologique
dans son
écosystème
et de ses
partenaires

DÉVELOPPEMENT
DE LA STRATÉGIE

Orientation de
sa stratégie
numérique

Réflection sur
l’engagement
client,
opportunités
technologiques

Établissement
du niveau de
maturité
technologique
dans son
écosystème
et de ses
partenaires

DÉVELOPPEMENT
DE LA SOLUTION
LIÉE À SA
SERVITISATION

Imagination
d’une
solution

Test avec
les parties
prenantes

Validation
de requis

Sélection des
outils
technologiques

LIVRAISON

Détermination
des écarts pour
déployer sa
stratégie
numérique
selon la solution
choisie

Implantation
de la solution
et gestion
du changement

Application
de la stratégie

Commercialisation

SERVITISATION

ÉTAT ACTUEL
DE L’ENTREPRISE

FIGURE 5 |  LES ÉTAPES MENANT 
À LA SERVITISATION
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OVIVO : ALIGNEMENT DU MODÈLE D’AF-
FAIRES AVEC LA STRATÉGIE DIGITALE 
DANS LE CADRE DU DÉVELOPPEMENT 
D’UN NOUVEAU SERVICE

Le développement de nouveaux services 
innovants est essentiel pour les entreprises sou-
haitant rester compétitives dans leur industrie. 
Les nouvelles technologies ont de plus en plus 
d’applications pouvant diversifier et améliorer 
les offres des organisations. Par exemple, en 
développant des services basés sur l’IoT (L’Inter-
net des Objets), les entreprises manufacturières 
sont en mesure d’innover en créant un nouveau 
type de relation avec leurs clients. 

Toutefois, le développement de nouveaux 
produits peut s’avérer long et peut créer un 
désalignement de l’exécutif sur la stratégie 
d’innovation et les objectifs d’affaires de 

l’organisation. Afin d’optimiser leur proces-
sus de transformation digitale et d’assurer 
leur profitabilité à long terme, les dirigeants 
d’entreprises doivent régulièrement se prêter 
à un exercice d’alignement exécutif au cours 
duquel la direction stratégique de l’organisation 
est clarifiée et les projets technologiques sont 
priorisés et planifiés.

En suivant les principes de servitisation, Ovivo 
a réussi à créer WaterExpert, une plateforme 
digitale permettant l'amélioration de la gestion 
des usines de traitement des eaux. Ils ont ainsi 
réussi à mettre en place une solution tout-
en-un permettant le suivi des calendriers de 

maintenance et des services liés aux activités 
pour chaque pièce d’équipement.

Ils peuvent maintenant proposer à leur client de 
collecter des données en temps réel à partir des 
équipements en opération, d’analyser des histo-
riques de productions et de performance ainsi 
que de permettre la création d’alarme personna-
lisée au type de traitement pour chaque usine. 
Leur plateforme digitale permet également de 
créer une collaboration entre les employés pour 
échanger et réunir des procédures numérisées 
et maintenir la connaissance à l'interne.

1. Développer une vision et un plan com-
mun de transformation digitale avec 
l’équipe T.I.

2. Créer une équipe et des processus de 
développement de produit

3. Rallier la direction dans la compréhen- 
 sion d’un nouveau produit et sa com- 
 mercialisation

4. Ajuster leurs systèmes technologiques  
 pour soutenir leur nouvelle offre numérique

5. Repenser à la présentation de leur pro 
 duit et de leur offre auprès de l’équipe  
 des ventes

Leur démarche pour la mise en place 
de cette offre liée à la servitisation 
leur a permis de :
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1. Quelles sont les opportunités générées par les nouvelles technologies ?

2. Comment me préparer et m’impliquer face à ces opportunités ?

3. Détenons-nous les capacités pour assurer le succès de l’entreprise dans cette nouvelle réalité ?

« Nous avons développé un plus fort engagement interne sur 
la stratégie digitale pour justifier les investissements tech-
nologiques envisagés. Cela nous a rapidement amené à avoir 
une vision claire des secteurs de croissance sur lesquels Ovivo 
compte pour générer un flux de revenus réguliers. » 

Gwen Klees
Senior VP Business Support chez Ovivo 

Pour supporter une transformation basée sur 
des concepts tels que la servitisation (parmi tant 
d’autres), il est essentiel avant tout que votre 
culture d’entreprise soit prête et surtout capable 

de suivre des processus d’innovation.  Alignez 
l’état d’esprit de vos employés avec la volonté 
d’entreprendre des projets de transformation, 
et surtout construisez la version numérique de 

votre entreprise en collaborant avec des parte-
naires technologiques clés. 

En tant que dirigeants d’entreprise évoluant 
dans ce contexte de collision des économies, les 
trois interrogations suivantes devraient être au 
cœur de vos préoccupations :
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La robotique  
& l’automatisation

Données  
& analytiques

L’Internet des Objets 
(IoT) à travers l’angle 

de la connectivité 
intelligente

N°3N°2N°1

La nature même du Radar technologique est de 
suivre l’émergence et l’évolution des nouvelles 
technologies du digital qui pénètrent dans le 
monde des affaires. Au fil des éditions, nous ten-
tons pour les entreprises de classer et de cibler 

ces innovations, afin d’offrir une compréhension 
plus claire et plus précise de leur fonctionnement 
et de leur adoption pour les entreprises. À l’oc-
casion de la 5ème édition nous souhaitons vous 
donner des éléments clés pour saisir, au bon 

moment, les opportunités technologiques qui se 
présentent à vous.  

Sur quelle(s) technologie(s) miser en 2020 
pour assurer sa transformation ?

Dans cette section, nous concentrerons notre atten-
tion sur trois grands axes qui impactent déjà les entre-
prises depuis plusieurs années et qui continueront de 
les impacter dans celles à venir ;

partie 3 : paysage technologique
44

Afin de représenter l’évolution de ces trois axes, 
nous avons illustré la maturité des technologies 
sous forme de carte qui s’apparente à une carte 
de réseaux de transport public. La carte se lit 
de gauche à droite et chaque ligne représente 
un des trois axes. Chaque point représente un 
niveau de maturité. Ceux-ci sont en ordre, suivant 
la séquence de gauche à droite. Dans le texte 

qui suivra la carte, nous expliquerons comment 
chaque axe évolue en passant par les différents 
niveaux de maturité. Nous relèverons également 
comment chaque niveau de maturité a le pouvoir 
d’impacter votre organisation. 

De plus, les connexions représentent les possibi-
lités de combinaison des technologies favorisant 

les opportunités pour l’organisation. Nous vous 
présenterons trois intégrations des technologies 
entre les axes. Souvent, il est difficile de percevoir 
les possibilités qui proviennent des intégrations 
de ces technologies. Ne pas prendre en consi-
dération les interdépendances des technologies 
devient une faiblesse pour l’entreprise qui évolue 
avec les différentes technologies. 

Cartographie des tendances  
technologiques en 2020
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NO1

L’avancement de la technologie est tel que les 
robots et l’automatisation sont en voie de bou-
leverser complètement l’ensemble des secteurs 
industriels ainsi que le domaine des services. 
En effet, presque toutes les industries sont 
concernées et touchées par ce changement 
technologique d’automatisation, principalement 
celle du manufacturier, car il s’agit d’un secteur 
où les tâches se font généralement de façon 
répétitive. Partie intégrante de l’Industrie 4.0 
depuis plusieurs années, la robotisation a le po-
tentiel de modifier ou même de faire disparaître 
plusieurs tâches des opérateurs. Toutefois, 
avant de rentrer en profondeur dans le sujet, 
définissons les termes suivants : automatisa-
tion et robotisation.

L’automatisation désigne l’exécution de tâches 
techniques fonctionnant sans intervention 
humaine.

La robotisation signifie la mise en place de ro-
bots pouvant effectuer des tâches que l’humain 
normalement effectue. 

Il est possible qu’une entreprise n’ait pas besoin 
d’une automatisation à la fine pointe de la 
technologie; tout dépend de ce qu’elle doit livrer. 
Cependant, en considérant l’importance de 
l’efficacité des processus dans une organi-
sation, on peut amorcer une évaluation d’une 
automatisation minimale de certaines activités 
de l’entreprise. 

Voici une définition plus approfondie des 
quatres niveaux de maturités pour l’axe « Ro-
botisation et Automatisation » auxquels nous y 
avons rattaché des technologies spécifiques. 
Pour aider à visualiser l’impact de ces tech-
nologies, nous avons fait ressortir quelques 
exemples pertinents à la compréhension du 
sujet.
 

  Niveau 1 : Travail manuel — Ce premier 
niveau représente l’automatisation minimale 
de certaines actions simples et répétitives. 
Certaines entreprises peuvent avoir un besoin 

minimal et vouloir automatiser seulement 
quelques processus. 

  Niveau 2 : Exploration de l’automatisation — 
Ce second niveau désigne l’automatisation de 
zones ou de processus spécifiques. Le contrôle 
humain reste important, mais il y a une plus 
grande place à l’intervention automatique.

Le moteur de règles

Le moteur de règles est un système 
logiciel qui exécute une ou plusieurs 
règles métiers dans un environne-
ment de production. En d’autres 
termes, ce processus produit des 
formules qui guideront le bon dérou-
lement des affaires. Ces dernières 
peuvent être très simples ou bien plus 

complexes pouvant même parvenir à intégrer 
des règles logiques. 

La fonction de base d’une règle métier est de 
définir quoi, où, quand, pourquoi et comment 
doivent être exécutées les tâches à l’intérieur 
d’une entreprise.  Il est nécessaire de garder à 
l’esprit que les règles métiers sont des plus va-
riées et qu’elles doivent toujours être en accord 
avec les politiques, les objectifs et les spécifici-
tés de l’entreprise. 

Elles peuvent être source d’avantages qui permet-
tront de réduire les coûts ; renforcer les stratégies 
de l’entreprise ; aider les processus de prise de 
décisions ; permettre un meilleur contrôle des pro-
cessus ; offrir des bénéfices au client de manière 
contrôlée et planifiée ; permettre une meilleure 
agilité des processus et réduire les problèmes liés 
à la solvabilité des clients. 

Concrètement, si on prend l’exemple de l’indus-
trie de la distribution, l’utilisation des moteurs 
de règles devient utile dans la mise à jour des 
circuits courts. Si un épicier fait une promotion, 
le responsable d’un épicier voisin doit rapide-
ment proposer une offre équivalente afin de 

compétitionner les prix, au risque de perdre des 
ventes et sa clientèle 14.   

  Niveau 3 :  Automatisation stratégique — 
Le troisième niveau est l’automatisation stra-
tégique, soit l’automatisation des processus 
étendue dans plusieurs zones de l’entreprise à 
l’échelle de tâches ou d’applications dans une 
optique de stratégie. Encore ici, l’intervention 
humaine reste nécessaire pour la program-
mation et les ajustements, mais sa place est 
nettement moins importante.

Robotic Process
Automation (RPA)

Depuis longtemps, les machines sont 
utilisées sur le plancher de production 
pour accomplir des tâches complexes 
programmées. Désormais, elles 
deviennent plus autonomes, flexibles 
et coopératives, si bien qu’elles 
interagissent les unes avec les autres 

et apprennent par elles-mêmes. Certains robots 
vont même jusqu’à interagir avec les humains 
de façon sécuritaire. Le RPA (Robotic Pro-
cess Automation) est un exemple concret de 
technologie au niveau 3 de l’échelle de maturité. 
Grâce à l’utilisation de l’intelligence artificielle et 
de l’apprentissage automatique (machine lear-
ning), le RPA crée des robots qui apprennent du 
comportement des usagers, via une interface 
graphique. Leurs tâches incluent le traitement 
des transactions, la gestion informatique et l’as-
sistance en ligne automatisés. Selon Forrester, 
il est à prévoir qu’en 2021, l’industrie de la RPA 
génèrera des revenus avoisinants les 3 milliards 
de dollars.  Considérant qu’en 2016, ces revenus 
étaient évalués à 250 millions de dollars, la 
croissance de cette industrie est notable.

À noter que la principale différence entre 
l’automatisation des processus robotiques 
et les robots traditionnels réside dans le fait 
que les robots sont formés en apprenant leurs 
tâches au lieu d’être programmés. Ces robots 
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14    Magniez, Aurélie (2010). Le moteur de règles au cœur de l’agilité du SI, IT-expert maagazine. Récupéré de https://www.it-expertise.com/le-moteur-de-regles-au-coeur-de-lagilite-du-si/
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sont conçus pour être formés sans utiliser la 
programmation, mais en ayant recours à l’ap-
prentissage automatique. Ainsi, leur utilisation 
peut permettre aux travailleurs humains de 
se concentrer sur des tâches plus complexes, 
plutôt que sur des tâches plus routinières et 
pour lesquelles la valeur ajoutée reste minime, 
voire inexistante.

Les outils RPA sont déjà utilisés dans une large 
variété de domaines pour automatiser toutes 
sortes de tâches telles que :

 — La vérification d’informations des processus de 
centre de contact dans le domaine du commerce 
de détail, pour favoriser une expérience client 
fluide et sécurisée.

— Le compte rendu ou la budgétisation dans le 
domaine de la comptabilité.

— L’ouverture ou la fermeture d’un compte ou la 
gestion des requêtes d’audits ou des réclama-
tions d’assurance.

— La prise en charge des rapports de patients, 
des réclamations, ainsi que la facturation, la 

gestion de compte ou l’analyse de données 
dans le domaine de la santé.

— Les traitements et paiements des com-
mandes ainsi que la surveillance des niveaux 
d’inventaires ou le suivi d’expéditions dans les 
entreprises de logistique 15.  

 Connexion entre 2 axes : Prédiction & Auto-
matisation stratégique — L’intersection de ces 
deux axes illustre l’automatisation des proces-
sus dans un contexte de prévision stratégique. 
En effet, dans le cadre d’une automatisation 
stratégique, les parties prenantes d’une organi-
sation qui désirent implanter un modèle opéra-
tionnel d’automatisation doivent inévitablement 
cerner les besoins et choisir la bonne solution 
en fonction des objectifs établis. Cette solution 
peut aussi être bâtie sur les prévisions, soit 
cibler les processus offrant le meilleur potentiel 
d’automatisation en fonction des prédictions.

 Niveau 4 : Automatisation intelligente — 
Le dernier niveau représente l’automatisation 
intelligente des processus (IPA), qui introduit 

une couche d’intelligence cognitive au RPA 
classique.  La démocratisation de plus en plus 
grandissante de nouvelles technologies telles 
que : le machine learning, le deep learning et le 
natural language processing, rendent possible 
et intéressante cette évolution.  Les robots ne 
se contentent plus de simplement reproduire 
une tâche répétitive et invariable à l’intérieur 
d’un périmètre bien défini, mais sont égale-
ment en mesure de raisonner tel un humain et 
par conséquent, d’adapter leur traitement de 
l’information de façon dynamique.  La révolution 
numérique a permis la collecte d’une immense 
quantité de données, l’IPA permettra, de façon 
inégalée par l’humain, de traiter, d’analyser, 
d’interpréter ces données et même de proposer 
le plan d’actions optimal selon la situation.

Dans la section suivante, nous introduirons 
chaque technologie rattachée aux différents ni-
veaux de maturité de l’axe donnés et analytiques. 

15   Le Big Data (2018). RPA ou robotic process automation : Qu’est ce que c’est. À quoi ça sert?. Récupéré de https://www.lebigdata.fr/rpa-robotic-process-automation-definition
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Toute organisation possède un bassin de don-
nées qu’elle utilise dans ses opérations à petite 
ou à grande échelle. Toutefois, la valeur des 
données d’une entreprise va varier selon deux 
grands axes: les données en soi (taille et qualité) 
et leur utilisation (gouvernance, organisation, trai-
tements et objectifs visés). En considérant l’im-
portance des données dans l’ère expérientielle, 
c’est également sur ces grandes distinctions que 
l’on peut amorcer une évaluation préliminaire de 
la maturité numérique d’une entreprise. 

Voici une définition plus approfondie des 4 
niveaux de maturités pour l’axe « Données et 
analytiques » auxquels nous y avons rattaché 
des technologies spécifiques.

 Niveau 1 : Description — À son niveau 
embryonnaire, une organisation a des données 
qui sont générées ou accumulées sans réelle 
stratégie préalablement définie en amont. Dans 
cette situation, ces dernières sont souvent des 
sous-produits utilisés de façon ponctuelle et 
à des fins d’analyses simples. Par exemple, 
un dépanneur dans lequel un décompte de 
l’inventaire est tenu afin d’offrir une descrip-
tion approximative des produits en stock. Le 
propriétaire peut utiliser une analyse simple 
afin d’évaluer le besoin dans ses prochaines 
commandes, et comparer les chiffres de son 
inventaire à un système indépendant, tel que sa 
caisse enregistreuse, afin de comprendre ce qui 
s’est produit dans l’éventualité d’un débalance-
ment. L’analytique descriptif représente encore 
aujourd’hui la plus grande catégorie des analy-
tiques d’affaires 16.

 Niveau 2 : Diagnostic — À un niveau un peu 
plus avancé, les données sont graduellement 
valorisées à mesure que certaines utilisations 
profitables sont explorées. Dans la stratégie 
d’affaires, les aperçus ou insights provenant des 
données sont intégrés, mais pas nécessaire-
ment de manière systématique. Par souci d’ex-
ploiter ces insights dans un espace de temps 
raisonnable qui assurerait leur pertinence, 
l’organisation aura probablement développé une 
façon d’entreposer et gérer ces données - soit 
à l’interne, dans un Cloud, soit une plateforme 
de type hybride. Dans cette phase, les données 

commencent à être utilisées à des fins diagnos-
tiques - à la jonction de l’intelligence d’affaires 
acquise par le passé et des données obtenues 
dans le présent. 

 Connexion entre deux axes : Connexion + 
Diagnostic — L’intégration des technologies 
permettant la connectivité et le diagnostic des 
données prend tout son sens, puisque c’est le 
début de la valorisation de données des objets 
connectés. Cette première association est 
évidente puisqu’elle constitue la première étape 
pouvant ensuite mener aux prochaines étapes 
de maturité de chaque technologie. 

57 % des répondants à l’enquête Talsom consi-
déreraient l’acquisition de solutions hébergées 
sur le Cloud dans leur plan de transformation. 

 Niveau 3 : Prédiction — L’évolution des 
capacités analytiques pour donner suite à 
l’étape précédente mènerait théoriquement au 
développement d’une capacité de prédiction 
au sein de l’organisation. Rappelons à nouveau 
que plusieurs étapes sont nécessaires afin de 
passer d’un des stades présentés à un autre, et 
que l’atteinte de la fine pointe des technologies 
n’est pas un impératif pour toutes les organi-
sations. Cependant, il est crucial de montrer 
ces technologies présentement accessibles 
pour comprendre où notre propre entreprise se 
trouve – par rapport à ses propres ambitions, 
mais aussi en relation avec ses compétiteurs. 

Le développement d’une capacité de prédic-
tion signifie que les données sont utilisées 
non seulement pour comprendre le passé 
ou le présent, mais aussi afin de prévoir les 
résultats futurs, grâce à une combinaison de 
techniques incluant le forage de données et 
la modélisation statistique. Ceci implique une 
quantité beaucoup plus importante de données 
(mégadonnées), et l’utilisation de technologies 
telle que l’apprentissage automatique (machine 
learning) et l’apprentissage profond (deep lear-
ning). Une des applications les plus populaires 
des techniques de l’apprentissage automatique 
est le fameux moteur de recommandations. En 
bref, les moteurs de recommandation filtrent et 
découvrent des modèles dans des ensembles 

de données, afin d’apprendre des choix pré-
cédents du consommateur ou d’un segment 
auquel il appartient et de produire des résultats 
qui correspondent à ses besoins et intérêts. 
Netflix et Amazon sont deux géants qui ont 
capitalisé sur leurs technologies de recomman-
dations. Déjà en 2013, McKinsey estimait que 
35 % de ce que les consommateurs achètent 
sur Amazon et 75 % de ce qu’ils regardent sur 
Netflix, proviennent des recommandations ba-
sées sur de tels algorithmes 17  - une illustration 
claire de leur valeur.

L’apprentissage 
automatique 

Essentiellement, l’apprentissage 
automatique est une méthode de 
réalisation de l’intelligence artificielle 
(IA) qui représente la capacité à 
apprendre sans programmation ex-
plicite. L’apprentissage automatique 
est une manière dont on entraîne 

un algorithme afin de l’amener à exécuter une 
certaine tâche. Cet entraînement implique 
l’absorption d’un large volume de données par 
l’algorithme, qui va graduellement s’ajuster et 
s’améliorer en conséquence 18. Cette branche 
de l’IA permet, entre autres choses, de découvrir 
des modèles et d’effectuer des prédictions à 
partir de données. 

Il existe différents types d’apprentissages auto-
matiques dont l’apprentissage supervisé, non 
supervisé et l’apprentissage par renforcement. 
Toutes choses étant égales par ailleurs, en ce 
qui a trait aux ressources, le choix d’utiliser un 
type d’apprentissage automatique versus un 
autre variera principalement selon l’objectif visé 
et la nature des données concernées. 

Soulignons en quoi le terme automatique est un 
élément majeur dans l'équation. Ces systèmes 
d’apprentissage requièrent un niveau minimal 
d’intervention humaine et c’est l’une des raisons 
qui en justifie sa valeur. Des tâches autrement 
inaccessibles dues à leur niveau de complexité 
et leur coût en temps, ainsi qu’en argent, sont 
maintenant à notre portée. L'aspect itératif de 
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16   Newman, Daniel (2020). Why the future of data analytics is prescriptive analytics. Récupéré de https://www.forbes.com/sites/danielnewman/2020/01/02/why-the-future-of-data-analytics-is-prescriptive-analytics/#34bc3c086598     
17    McKinsey & Company (2013). How retailers can keep up with consumers. Récupéré de https://www.mckinsey.com/industries/retail/our-insights/how-retailers-can-keep-up-with-consumers      18   Radar technologique 2018, p. 36
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l'apprentissage automatique est aussi important, 
car les systèmes peuvent s'adapter indépen-
damment au fur et à mesure que les modèles 
sont exposés à de nouvelles données; d’où son 
importance dans l’automatisation intelligente 
des usines de l’industrie 4.0 par exemple 19. 

 Niveau 4 : Prescription – Les données et 
l’analytique à son dernier niveau de maturité 
démontrent une rupture significative avec le ni-
veau précédent. On parle maintenant d’analyse 
prescriptive. Aussi appelée analyse normative, 
l’analyse prescriptive englobe les catégories 
d’analyses précédentes, mais surpasse la ca-
pacité de prévision par sa capacité de suggérer 
des façons d’en tirer parti. Un des premiers 
joueurs à utiliser ce terme est IBM. Il décrit 
l’analyse prescriptive comme une combinaison 
de techniques permettant de suggérer des 
ensembles d’actions ou de décisions alterna-
tives dans le but d’améliorer la performance de 
l’entreprise. Ces suggestions se font selon les 
objectifs, exigences et contraintes réelles de 
l’organisation en question, offrant à ce dernier 
le pouvoir de prendre une décision informée en 
fonction de millions de variables 20. Il n’est pas 
difficile d’imaginer l’ampleur de l’avantage com-
pétitif qu’il accorde aux entreprises en mesure 
de l’exploiter 21.  

Plusieurs technologies sont combinées pour 
arriver à l’analyse prescriptive, dont certaines 
qui sont nécessaires dans les stades précé-
dents. Ce niveau d’analytiques implique, entre 
autres, l’utilisation de simulations, de réseaux 
neuronaux et de l’intelligence artificielle. 
Comme pour la plupart des autres tendances 
présentées dans le Radar Technologique, l’ana-
lyse prescriptive n’est pas un nouveau concept. 
C’est grâce aux développements dans plusieurs 
domaines interconnectés que l’analyse prédic-
tive gagne en force et prend tout son sens pour 
les entreprises. Vous vous demandez peut-être 
comment cette avancée vous affectera ? Pour 
vulgariser ce concept, nous présenterons un 
exemple concret d’une compagnie aérienne. 

 L’analyse prescriptive, un 
exemple concret au profit 
d’une compagnie aérienne 

Mettez-vous dans la position d’un 
dirigeant d’une compagnie aérienne. 
Votre mission à travers vos déci-
sions est de toujours maximiser les 
bénéfices de l’entreprise. Ce rôle est 
complexe et la technologie peut facili-

ter cette prise de décision. L’analyse prescriptive 
peut vous aider à ajuster le prix et la disponibilité 
des billets, en fonction de plusieurs facteurs, no-
tamment la demande des clients, les conditions 
météorologiques et les prix de l’essence. Avec 

ses informations, il est possible de prendre des 
décisions que nous n’étions pas en mesure de 
prendre auparavant. Imaginons que le temps des 
fêtes arrive et que vos ventes pour les vols vers 
New York sont très basses par rapport à celle 
de l’année dernière. Avec l’analyse prescriptive, il 
vous est possible de baisser les prix, tout en vous 
assurant de prendre en compte la variable du 
prix du pétrole qui est plus élevé cette année. En 
même temps, les prix pour les vols vers Toronto 
peuvent augmenter automatiquement lorsque 
l’algorithme détecte une montée soudaine des 
ventes de ce trajet dû à des conditions clima-
tiques. Cette situation décrite est possible grâce 
à l’analyse prescriptive 22.

Le blockchain, quoi de 
nouveau ? 

Le blockchain (ou chaîne de blocs) 
réfère à une technologie de gestion des 
données distribuées, transparentes 
et sécurisées. La chaîne fonctionne 
sans organe de contrôle central et 
est programmée afin de supporter 
l’historique des transactions (finan-

cières et non financières). La base de données 
enregistre les informations sous forme de blocs 
et chacun d’entre eux permet une traçabilité de 
la transaction reliée à l’ensemble de la chaîne, 
ce qui assure l’intégrité des données enregis-
trées. L’ensemble du processus est complété en 
temps réel et élimine le besoin de vérification des 
transactions, qui est généralement confié à une 
autorité centrale ou à un établissement tiers. Les 
blocs possèdent quatre caractéristiques : ils sont 
distribués, cryptographiquement encodés, libres 
d’accès et inaliénables. 

Comme mentionné dans les précédentes édi-
tions du Radar technologique, nous avions ciblé 
les domaines financiers, bancaires et le com-
merce de détail, comme étant des industries 
en voie d’être transformées avec l’arrivée de la 
technologie. Par la suite, nous avions rajouté les 
industries du transport, de l’agroalimentaire, du 
pharmaceutique, le complexe militaro-industriel, 
et la liste est encore loin d’être exhaustive.

Parmi ces industries, plusieurs domaines d’ap-
plication ont démontré un potentiel intéressant. 
C’est notamment toute la chaîne logistique 
des entreprises qui peut se voir transformée, 
aussi bien pour la cybersécurité que pour les 
contrats, la traçabilité des produits et matières, 
le vote et la pratique démocratique, les registres 
et banques de données de toute sorte, le com-
merce électronique, etc.

En 2020, nous verrons certainement les 
premières entreprises faire le premier pas en 
intégrant le blockchain dans leur stratégie. 

Sans grande surprise, les premières entreprises 
à intégrer le blockchain as a Service (Baas) 
seront les leaders du marché en service Cloud 
puisqu’ils se sont déjà positionnés parmi ceux 
servant un très grand nombre de clients. Parmi 
ceux-ci on peut compter Microsoft Azure, 
Amazon Web Services et IBM Cloud qui auront 
un grand rôle à jouer dans les années à venir 
pour ce qui est de l’évolution du blockchain sur 
le marché.

L’informatique quantique

Un ordinateur quantique est une 
machine qui peut en théorie résoudre 
en quelques secondes des problèmes 
que les ordinateurs actuels mettraient 
plusieurs jours à élucider.  C’est leur 
puissance de calcul inégalée, des 
millions de fois supérieures à celle des 
ordinateurs actuels, qui leur donne 

leur puissance. Parmi leurs possibilités, on parle 
de créer de nouveaux médicaments, simuler le 
fonctionnement de l’univers, mieux prédire la 
météo, trouver de nouvelles planètes habitables, 
simuler le comportement de la matière au niveau 
moléculaire, etc.

Si les ordinateurs quantiques sont très promet-
teurs quant à leurs grandes capacités de calcul, 
ils pourront aussi servir le côté sombre de la 
force. Ils pourront permettre de décrypter des 
contenus sécurisés, utilisés sur le web, proté-
geant des transactions bancaires, protégeant 
des secrets militaires, etc. De ce que nous 
connaissons, les ordinateurs quantiques sont 
encore loin d’être prêts pour une utilisation cou-
rante, mais nécessitent une attention particulière.

Tout dernièrement, soit en octobre 2019, Google 
a annoncé avoir réalisé une percée majeure 
dans le domaine de la recherche en informatique 
quantique. En effet, le géant californien a mis 
au point une machine capable de résoudre en 
quelques minutes seulement un problème qui 
pourrait prendre jusqu’à dix fois plus de temps 
aux ordinateurs les plus puissants actuellement, 
les superordinateurs. L’informatique quantique 
en est encore à ses balbutiements, mais elle 
pourrait révolutionner des tâches que les ordina-
teurs existants mettent des années à accomplir, 
comme la découverte de nouveaux médica-
ments ou l’optimisation des transports en milieu 
urbain. L’informatique quantique en est encore 
à ses balbutiements, mais elle pourrait révolu-
tionner des tâches que les ordinateurs existants 
mettent des années à accomplir, par exemple 
l’optimisation des transports en milieu urbain. 
Toutefois, les vulnérabilités pourraient être exploi-
tées dans un futur, aussi lointain soit-il 23. 
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19   SAS (2019. Machine Learning: What it is and why it matters. Récupéré de https://www.sas.com/en_ca/insights/analytics/machine-learning.html       20   Lustig, I., Dietrich, B., Jonhson, C., Dziekan, C. (2010). An IBM view of the structured data 
analysis landscape: descriptive, predictive and prescriptive analytics, Analytics-magazine. Récupéré de http://analytics-magazine.org/the-analytics-journey/       21   IBM (2019). Analyse prescriptive. Récupéré de https://www.ibm.com/ca-fr/analytics/
prescriptive-analytics       22   Segal, Troy (2019). Prescriptive Analytics, Investopedia. Récupéré de https://www.investopedia.com/terms/p/prescriptive-analytics.asp        23   Radio-Canada (2019). Google annonce une avancée majeure en informa-
tique quantique. Récupéré de https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1358347/google-percee-considerable-informatique-quantique-sycamore-54-qubit
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CONNECTIVITÉ
INTELLIGENTE

La connectivité intelligente est le résultat d’une 
intégration, de l’intelligence artificielle, de l’Inter-
net des Objets (IoT) et du Cloud. La connectivité 
intelligente agira comme catalyseur dans la 
transformation digitale puisqu’elle débloque des 
opportunités innombrables pour les organisa-
tions. Sa mise en œuvre est complexe et une 
organisation qui souhaite en bénéficier devra 
précisément s’assurer de gravir chaque palier 
de maturité. Le succès de l’ère intelligente et 
connectée dépend également de la capacité 
d’une organisation à collaborer avec son envi-
ronnement, à échelles locale et internationale 24.  

Voici une définition plus approfondie des 
quatres niveaux de maturités pour l’axe 
« Connectivité intelligente » auxquels nous y 
avons rattaché des technologies spécifiques.

 Niveau 1 :  Connexion — Dans un premier 
temps, la connectivité en soi permet la visuali-
sation et l’accès à distance de certains objets. 
Cela peut se traduire par plusieurs applications 
comme la surveillance d’appareil, les alarmes 
et notifications, le tout contrôlé à distance. 

 Niveau : 2  Communication — Dans sa 
deuxième phase de maturité, la connectivité 
intelligente arrive à faire communiquer des 
objets ensemble, sans intervention humaine. 
La technologie permettant d’y arriver est 
principalement l’IoT. Grâce à celui-ci, un objet 
a la capacité de collecter, stocker et envoyer 
des données. Les données sont ainsi envoyées 
dans le Cloud pour être traitées puis renvoyées 
à l’objet.

 Les objets connectés 

Considérant que le nombre d’appa-
reils connectés est estimé à 75,44 
milliards d’ici 2025 — quintuplant en 
l’espace de dix ans 25, les proba-
bilités que votre entreprise utilise 
cette technologie directement ou 
indirectement à travers votre chaîne 
de valeur sont importantes. La rai-

son principale d’adoption de cette technologie 
faite par les dirigeants dans 70 % des cas est 
l’amélioration du service à la clientèle en raison 

de l’information disponible quant à l’utilisation 
qui est faite du produit vendu. En effet, l’IoT 
permet de surveiller précisément l’utilisation, 
le besoin de maintenance, les risques de bris 
et bien d’autres indicateurs. C’est pourquoi les 
objets connectés aident à garantir la meilleure 
expérience tout au long du cycle de vie du 
produit 26.  La manière dont les données géné-
rées par ces appareils seront traitées est donc 
d’une importance inestimable. Dans le cas de 
solutions IoT, la plupart d’entre elles néces-
sitent désormais une combinaison du cloud et 
d’informatique de périphérie (edge computing), 
pour favoriser l’agilité des entreprises à travers 
la réduction de la latence et un meilleur accès 
aux données. 

 Niveau 3 :  Collaboration & Contextualisa-
tion — Avec le nombre de données générées 
par tous les objets connectés et la valeur de 
celles-ci, nous transitionnons à un troisième 
niveau de maturité que sont la collaboration 
et la contextualisation. À ce niveau, l’IoT 
est directement intégrée dans la stratégie 
d’affaires de l’entreprise. Les objets connectés 
sont capables d’analyser les données sur place 
grâce à l’informatique en périphérie (edge 
computing). 

L’informatique en péri-
phérie (edge computing)

L’informatique en périphérie garantit 
que seules les informations les plus 
importantes et les plus pertinentes 
sont communiquées sur le réseau 
de communication. Les exemples 
communs incluent des caméras 
avec traitement de la vision intégrée 

et des appareils médicaux portables qui 
envoient des données à un téléphone portable 
via Bluetooth.  Bien qu’elle ne se limite pas à 
celle-ci, cette architecture informatique est le 
plus souvent utilisée dans le domaine de l’IoT.  
 

 Niveau 4 : Connectivité intelligente — Fina-
lement, la technologie 5G, soit le réseau sans 
fil de la 5e génération, agira comme élément 
critique qui permettra de relier l’IoT, l’infor-
matique en périphérie, l’intelligence artificielle 

pour arriver à une connectivité intelligente. À 
ce stade, un appareil est en mesure de prendre 
des décisions grâce à l’analyse de données 
avancée et de s’adapter à différentes situa-
tions.
 

 Connexion entre 3 axes : Connectivité 
intelligente + automatisation intelligente + 
prescription — Une connectivité intelligente in-
tégrée à une automatisation intelligente et une 
analyse de données prescriptive débloquent 
un très grand potentiel d’opportunités pour les 
entreprises. Avec cette intégration de technolo-
gies au stade le plus avancé de leur maturité, 
les organisations sont en mesure d’avoir 
des procédures et/ou produits et/ou services 
automatisés, intelligents pouvant prédire 
les changements dans le but de s’adapter. 

IoT et villes 
intelligentes

Les Nations Unies prévoient qu’en 
2050, plus de 9,8 milliards d’habi-
tants, soit 68 % de la population 
mondiale, vivront dans des zones 
urbaines 27.  Ces changements à 
l’échelle mondiale, en plus de la 
croissance de la numérisation, 

forcent les villes à exploiter des solutions inno-
vantes et durables.

La gestion des ressources et des opérations 
d’aussi grandes villes ne peut être rentable et 
efficace que si elle est automatisée et connec-
tée. Ainsi, la vision derrière la ville intelligente 
repose sur une connectivité performante et 
fiable. Pour y arriver, de nombreux efforts 
impliquant différentes parties prenantes du 
développement des villes devront être réalisés, 
spécifiquement de la part des gouvernements 
locaux et des sociétés de transport.
Si on compare le réseau 5G qui est une 
technologie habilitante de l’IoT avec les villes 
intelligentes dont le fonctionnement dépend 
essentiellement de l’IoT, nous pouvons alors 
bien affirmer que la 5G et ces villes sont inévi-
tablement liées 28.  
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MONTRÉAL,
VILLE INTELLIGENTE
& NUMÉRIQUE

Inspirée par les meilleures pratiques mondiales et animée par un dialogue continu avec 
les citoyens, Montréal, intelligente et numérique, intervient dans neuf domaines pour 
faire de la ville, un chef de file. La reconnaissance internationale lui est venue en 2016, 
avec le prix Communauté intelligente que l’Intelligent Community Forum a décerné à 
Montréal. En 2018, la ville de Montréal crée le Laboratoire d’innovation urbaine 29 qui a 
pour mission de favoriser et d’accompagner l’émergence de solutions innovantes pour 
répondre aux grands défis urbains.

En collaboration avec les citoyens, la Ville de Montréal et ses partenaires souhaitent 
donner l’opportunité aux citoyens de réaliser leurs projets pour rendre leur ville plus agile 
et efficace. Le Laboratoire d'innovation urbaine est un lieu d’exploration, d’expérimenta-
tion et de réflexion. Cette initiative fait également preuve de transparence par l’ouverture 
des données, la participation citoyenne et la remise en question du statu quo. En mai 
2019, le gouvernement canadien a annoncé que Montréal était gagnante du Défi des 
villes intelligentes. Elle remporte ainsi 50 millions pour mettre en œuvre ses projets 
innovants proposés de concert avec ses partenaires 30. 
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24   Agence Ecofin (2019). La connectivité intelligente est catalyseur d’une nouvelle croissance du PIB selon le rapport du Huawei Global Connectivity Index 2019. Récupéré de https://agenceecofin.com/industrie/1911-71292-la-connectivite-intelli-
gente-est-catalyseur-dune-nouvelle-croissance-du-pib-selon-le-rapport-du-huawei-global-connectivity-index-2019      25   Statista (2019). Internet des objets (IoT) : nombre d'appareils connectés dans le monde de 2015 à 2025. Récupéré de https://
fr.statista.com/statistiques/584481/internet-des-objets-nombre-d-appareils-connectes-dans-le-monde--2020/     26   Radar technologique 2019, p 36     27   United Nations org. (2018). 68% of the world population projected to live in urban areas 
by 2050. Récupéré de https://www.un.org/development/desa/en/news/population/2018-revision-of-world-urbanization-prospects.html     28   Beheshti, Babak (2019). What 5G means for smart cities, Smart cities world. Récupéré de https://www.
smartcitiesworld.net/opinions/what-5g-means-for-smart-cities      29    Ville de Montréal (2019). Laboratoire d’innovation urbaine de Montréal. Récupéré de https://laburbain.montreal.ca/en     30     Ville de Montréal (2019). La ville de Montréal 
remporte le grand prix de 50 millions du Défi des villes intelligentes. Récupéré de https://www.realisonsmtl.ca/defi/news_feed/la-ville-de-montral-remporte-le-grand-prix-de-50-millions-du-dfi-des-villes-intelligentes
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LA 5G : VERS L’ÈRE DE LA CONTEXTUALISATION

Les discussions autour de la technologie 5G 
sont omniprésentes depuis déjà plusieurs 
années. À l’approche de son utilisation future, 
nous souhaitions concevoir une image plus 
complète de cette technologie, des perspec-

tives de son industrie, ainsi que des prochains 
impacts dans le monde des affaires. À l’heure 
où les opérateurs canadiens travaillent déjà à 
déployer la 5G, nous nous sommes entretenus 
avec Serge Legris, vice-président et chef de la 

planification technologique chez Vidéotron, qui 
a généreusement accepté de nous en dire plus 
sur la technologie et ses perspectives. 

Serge Legris
Vice-président et chef de la planification 
technologique chez Vidéotron

Serge Legris œuvre depuis plus de 30 ans dans 
le domaine des technologies tant du côté manu-
facturier, en consultation que pour les opéra-
teurs de réseaux. Serge s’est joint à Vidéotron 
en janvier 2011. D’abord en qualité de vice-pré-
sident Ingénierie, Réseau d’accès sans fil, où il 
s’est alors vu confier la responsabilité d’assurer 
le déploiement du réseau sans fil ainsi que 
leurs évolutions technologiques. Depuis 2017 
en tant que Chef de la planification technolo-
gique, il travaille de concert avec ses collègues 
de la Commercialisation, des Finances et des 
Opérations, pour l’élaboration des stratégies 
d’évolution de l’ensemble des technologies ainsi 
que du développement de produits et services.

QU’EST-CE QUE LA 5G ?

Selon Serge Legris, le terme 5G utilisé pour nommer la technologie est un peu réduc-
teur, comme si on l’associait à une simple évolution de la capacité de téléphonie sans 
fil (3G, 4G, etc.) Les évolutions précédentes se sont essentiellement faites du côté du 
débit, nous faisant passer d’une ère de connectivité à une ère de distribution vidéo. 

Mais avec la 5G on parle d’une forme de continuité des attributs de services, de 
transition plus souple entre le monde filaire et le monde mobile. « Avec la 5G, on est 
beaucoup plus dans la prestation de services et la multiplicité des appareils mobiles. 
On parle beaucoup de démocratisation des appareils connectés ».

De nouveaux axes viennent s’ajouter aux importants débits générés. Ce sont le 
massive IoT (connexion d’une multitude d’objets et d’appareils) ainsi que différents 
attributs de service autre que la vitesse qui peuvent être la latence, la réactivité ou 
encore la capacité de donner des niveaux de qualité sur mesure.

D É F I N I T I O
N
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Avec la prolifération d’objets (massive IoT) 
qui transmettent des informations requé-
rant parfois de grands débits et d’attributs 
de service spécifiques, le volume de données 
à traiter sera important et c’est ce que la 5G 
va permettre de faire. Par exemple, la réalité 
augmentée (AR) qui demande un débit et un 
temps de réaction très rapide : 

PILIERS DE
LA 5G.

EXPÉRIENCE
CLIENTAt

tri
bu

t d
e s

er
vic

e :
 la

te
nc

e,

ré
ac

tiv
ité

, q
ua

lité
 su

r m
es

ur
e, 

et
c.

M
assive IoT

(réseau d’objets connectés)

Vitesse
accrue

58

FIGURE 6 | LES PILIERS DE LA 5G
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« AVEC LA 5G, ON VA 
ÊTRE CAPABLE DE 
CRÉER UNE SEGMENTA-
TION RÉSEAU EN FONC-
TION DES USAGES QU’IL 
N’ÉTAIT PAS POSSIBLE 
DE FAIRE JUSQU’À MAIN-
TENANT. C’EST CETTE 
SEGMENTATION-LÀ QUI 
CRÉE LES NOUVEAUX 
CAS D’USAGE. »
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QUELS VONT ÊTRE LES IMPACTS DE LA 5G ? 

Si nous faisons l’analyse de l’évolution, nous 
sommes passés d’une ère de connectivité 
(connexion des données en mobilité) à une 
ère de contextualisation de l’information, dont 
la 5G en est la prémisse. L’ère de connectivité 
a considérablement changé nos façons de 
consommer le contenu (en temps réel et en 
continu), avec le streaming par exemple. 

« On assistera à une augmentation de l’inte-
raction entre les données de nos appareils, 
d’objets connectés et une certaine intelligence 
infonuagique. Cette information-là va nous 
suivre et aura pour but de nous faciliter la vie, 
puisqu’elle sera en mesure de contextualiser 
nos interactions. »

On ne parle pas juste de cibler de la publicité 
en fonction de notre historique de furetage. 
Nos données permettent déjà à nos appareils 
de connaître nos horaires de vie et notre agen-
da. Avec l’ajout des données provenant d’une 
multitude d’objets connectés et d’un traitement 
infonuagique, ils seront alors en mesure de 
penser une étape plus loin, à notre place. 
Lorsqu’on sort d’une rencontre, un taxi peut 
très bien déjà nous attendre devant la porte du 
bureau, car il pleuvra d’ici peu. Ce n’est qu’un 
exemple parmi la multitude de services dont la 
5G favorisera le développement.

« Quand j’entends que l’on cherche encore des 
cas d’usage de la 5G, ce n’est pas parce qu’il 
n’y en a pas, mais c’est parce que les possibili-

tés sont tellement vastes qu’elles sont difficiles 
à cerner. C’est pour cela que lorsque j’évoque la 
5G, je préfère parler de sphères de services, ou 
d’un regroupement de services. »

Les GAFAs sont déjà rendus à ce stade, en 
cherchant perpétuellement à créer le chaînon 
manquant. Les opérateurs recherchent à offrir 
une meilleure connectivité et à favoriser le 
raccordement d’une panoplie d’objets (ceux qui 
nous appartiennent et ceux avec lesquels nous 
sommes en interaction dans l’environnement). 
« Tous ces objets génèrent des données qui 
peuvent être traitées dans cette intelligence 
infonuagique, qui va venir préciser les cas 
d’usage et la contextualisation. C’est en cela 
que réside la grande puissance de la 5G. »

LA 5G, UN REQUIS POUR ENVISAGER L’INDUSTRIE 4.0 

Grâce aux capacités de la 5G et du massive 
IoT, l’accès aux objectifs de l’Industrie 4.0 sera 
facilité. Néanmoins, la portée de l’Industrie 
4.0 varie en fonction du secteur ciblé. Dans 
le manufacturier par exemple, nous sommes 
encore loin de la démocratisation du processus 
qui connecte les objets ou les biens produits 
pour assurer leur traçabilité en temps réel et 
l’évolution de leur utilisation tout au long de 
leur cycle de vie.

 

Il reste plusieurs étapes à mettre en place 
avant d’aller chercher la vraie valeur de 
l’Industrie 4.0. « Aujourd’hui, on est capable de 
connecter les objets, mais en grand volume, 
en grande mobilité, associés à une strate de 
services pour aller chercher les spécificités de 
ce que l’on suit, pour tous ces cas d’usage qui 
vont demander des interactions de grandes 
réactivités – on n’est pas tout à fait là encore ».

En Corée, des réseaux 5G importants sont 
déployés et les cas d’usage déjà présents, 

comme la transformation de plans d’assem-
blage entièrement automatisés avec des 
robots activés et contrôlés par la 5G. Pour la 
grande majorité du reste du monde, nous en 
sommes encore aux prémices, car les réseaux 
permettant d’augmenter le débit doivent être 
mis à jour. Après le débit viendront s’ajouter les 
autres attributs de services. L’accès aux pleins 
bénéfices de la 5G passe donc par la mise 
en place du cœur du réseau 5G ainsi que des 
plateformes de services, qui seront installés 
dans les prochaines années.

COMMENT SE PRÉPARER EN TANT QU’ENTREPRISE ? 

Selon Serge Legris, la mission la plus impor-
tante des entreprises en attendant l’arrivée sur 
le marché de la 5G est d’augmenter l’intérêt 
porté aux objets connectés, ainsi qu’aux cas 
d’usage et leurs bénéfices potentiels. Avoir une 
traçabilité en temps réel d’une interaction avec 
le bien produit dans un contexte manufacturier 
par exemple, va considérablement modifier les 
processus d’affaires. Il faut s’y préparer. 

Un grand nombre d’organisations s’intéressent 
au traitement de la donnée. Un des défis, c’est 
que le niveau de sophistication nécessaire pour 
capter les données, les traiter et les transfor-

mer en informations utiles dans un processus 
d’amélioration continue de ses services et 
équipements est élevé. La grande entreprise 
possède plus souvent les moyens de le faire, 
tandis que la PME n’est pas toujours équipée 
pour cela. 

Néanmoins, la PME devrait tout de même 
placer la donnée parmi ses préoccupations de 
2020, car la 5G laisse entrevoir une démocrati-
sation de l’accès aux données prétraitées. « Ce 
qui s’en vient c’est une capacité intermédiaire 
de traitement qui offrira aux PME de l’infor-
mation utile, sans que celles-ci aient besoin 

d’ouvrir un département informatique complet 
uniquement pour le traitement de la donnée. »

Enfin, avec la 5G, les entreprises obtiendront 
une capacité accrue de contextualiser l’infor-
mation et de délocaliser le traitement des don-
nées. On prévoit alors une prolifération d’orga-
nisations qui offriront un service de traitement 
de données et de développement de systèmes 
experts pour redonner aux entreprises de 
l’information enrichie. Nous pourrions bien voir 
apparaître une évolution de l’écosystème de 
suivi des entreprises, s’accompagnant d’une 
transformation de leurs modèles d’affaires. 
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EXISTE-T-IL DES FREINS AU 
DÉPLOIEMENT DE LA TECHNOLOGIE ? 

VERS UNE SPÉCIALISATION ET UNE 
DIFFÉRENCIATION DES OPÉRATEURS ? 
LA VISION DE VIDÉOTRON 

Les compagnies de télécommunications qui 
sont actuellement en train de déployer la 5G, 
notamment au niveau de l’accès, doivent par-
fois faire face à des défis d’ordre réglementaire 
et gouvernemental. 

Pour procurer un service 5G performant et en 
continuité, les sites cellulaires existants ne 
seront pas suffisants. Plusieurs autres sites de 
faible élévation devront venir compléter les ré-
seaux actuels. Dans ce contexte, les structures 
telles que les lampadaires, les feux de circula-

tion et autres seront mises à contribution. Des 
réglementations procurant un cadre adéquat 
et favorable pour l’installation de ces antennes 
seront nécessaires.

Au Canada, les opérateurs accusaient un 
certain retard par rapport à d’autres pays quant 
au déploiement de la technologie 5G, dû à 
l’accès aux bandes de fréquences nécessaires 
pour la supporter. Depuis, le gouvernant fédéral 
a planifié ces enchères à court terme ce qui 
permettra le déploiement de ces bandes. 

« Ces enchères permettront aux opérateurs 
de compléter leur portefeuille de spectres et 
de procéder aux déploiements de toutes les 
bandes nécessaires pour offrir les pleins béné-
fices de la 5G... Vidéotron continue d’investir 
dans la 5G parce que nous savons que l’avenir 
de la mobilité passe par cette technologie. »

Chez Vidéotron, la 5G ne s’inscrit pas seule-
ment en tant que protocole ou technologie de 
téléphonie mobile, mais plutôt en convergence 

avec le monde filaire pour offrir une expérience 
en continu. Tous les attributs et les dimensions 
de service que nous sommes actuellement 

capables d’offrir entre quatre murs s’étendront 
à l’extérieur grâce à la 5G. 

« Chez Vidéotron, la 5G deviendra un accélérateur  
de complicité de la vie connectée. »

Une des grandes caractéristiques de la 5G qui 
la différencie de la 4G c’est qu’il y a une dé-
matérialisation des cœurs, à savoir que nous 
allons réellement entrer dans le monde virtuel. 
«  Dans un contexte de virtualisation, un des 
grands avantages de la 5G vient du fait que l’on 

va pouvoir faire des assemblages spécifiques 
et innovateurs, en fonction de ce que l’on veut 
offrir à nos clients. »

Dans les prochaines années, nous assisterons 
probablement à une semi-spécialisation des 

opérateurs pour offrir des sphères de services 
plus spécifiques, autrement dit, mettre l’em-
phase sur certaines sphères au lieu d’être un 
opérateur « classique » pour tout le monde.
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Lorsqu’une organisation décide de fournir des 
activités numériques à ses clients, en prenant 
la décision de se transformer pour y arriver, les 
experts en cybersécurité manquent souvent à 
la table des décideurs. Les éléments attrayants 
d’une transformation sont mis de l’avant, une 
inclination qui est tout de même naturelle 
lorsque l’objectif est de susciter l’engouement. 
Mais il y a un risque réel au fait de reléguer la 
cybersécurité de l’organisation à une pensée 
secondaire. Au fur et à mesure que les entre-
prises évoluent vers l’interconnectivité, elles 
ouvrent non seulement la porte à des nouvelles 
opportunités d’affaires, mais aussi, à des voies 
potentielles d’infiltration.

Selon une étude menée au Canada par la firme 
de cybersécurité In Fidem, nous remarquons 
que le sujet de la cybersécurité prend actuel-
lement une grande place dans les préoccu-
pations des entreprises et que les investisse-
ments dans cette technologie sont de plus en 
plus importants :

1. Un peu plus du cinquième (21 %) des 
entreprises canadiennes ont déclaré avoir été 
touché par des incidents de cybersécurité qui ont 
eu des répercussions sur leurs activités en 2017.
 

2. Plus de la moitié (54 %) des entre-
prises touchées par des incidents de cybersé-
curité au Canada ont déclaré que ces derniers 
avaient empêché les employés d’effectuer 
leurs tâches quotidiennes, tandis que près du 
tiers (30 %) ont dit que ces incidents avaient 

entraîné des frais de réparation ou de rétablis-
sement supplémentaires.

3. En 2017, la grande majorité (94 %) 
des entreprises canadiennes ont engagé un 
certain niveau de dépenses pour prévenir et 
détecter les incidents de cybersécurité. En 
moyenne, les entreprises canadiennes ont 
dépensé 78 000 $ à ces fins. Les grandes 
entreprises ont engagé les dépenses les plus 
élevées (dépenses moyennes de 922 000 $), 
suivies des moyennes entreprises (dépenses 
moyennes de 108 000 $). Les petites entre-
prises ont déclaré avoir dépensé en moyenne 
44 000 $.

4. La majorité des grandes (91 %), 
des moyennes (83 %) et des petites (72 %) 
entreprises au Canada ont déclaré avoir des 
employés principalement responsables de 
la cybersécurité générale de l’entreprise en 
2017. De plus, bon nombre d’entre elles ont 
aussi eu recours à des experts-conseils ou à 
des entrepreneurs pour gérer les risques et les 
menaces liés à la cybersécurité. Environ 45 % 
des moyennes entreprises ont eu recours à 
des services d’experts-conseils et d’entrepre-
neurs, comparativement à 38 % des grandes 
entreprises et à 33 % des petites entreprises.

5. Très peu (5 %) d’entreprises cana-
diennes ont déclaré ne pas avoir de mesures 
de cybersécurité en place pour se protéger ain-
si que pour protéger leurs clients et leurs parte-

naires. Outre les mesures de cybersécurité en 
place, plus de la moitié (58 %) des entreprises 
ont mis en œuvre des activités pour cerner les 
risques liés à la cybersécurité 31. 

En observant ces chiffres, certains pour-
raient être convaincus que le risque associé 
à la transformation digitale est trop grand, 
puisque la sécurité devient une préoccupation 
montante dans les entreprises, mais freiner 
son évolution n’est pas une solution viable. Le 
niveau optimal de maturité numérique d’une 
entreprise varie selon ses besoins et ses 
objectifs – après tout, l’informatique quantique 
n’est probablement pas nécessaire si l’objectif 
est de calculer la paie de vos 500 employés. 
Toutefois, il serait faux de prétendre qu’il est 
possible de survivre à la prochaine décennie, 
avec les mêmes technologies utilisées depuis 
plus de vingt ans. Retarder sa transformation 
ne fait qu’ouvrir l’accès à ses parts de marchés 
aux compétiteurs, assurant son déclin. 

Face à ce défi, comment assurer la sécurité de 
votre entreprise sans risquer l’entropie, par une 
fermeture excessive aux développements tech-
nologiques ? Chez Talsom, nous sommes d’avis 
que la transformation qui assure une croissance 
digitale durable est la seule transformation qui 
mérite d’être poursuivie. En étant conscients 
qu’il n’existe pas d’équation universelle assurant 
la cybersécurité à travers une transformation 
digitale, nous avons néanmoins identifié un 
ensemble de pratiques clés qui contribueront à 
une fondation solide de votre organisation.

LA CYBERSÉCURITÉ : PLUS IMPORTANTE QUE JAMAIS EN 2020 

31   Chiffres tirés de la firme In Fidem. https://infidem.biz/
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L’automatisation des processus d’affaires et la 
connectivité à l’échelle de la chaîne de valeur 
créent de l’agilité, mais augmentent aussi les 
risques de cyberattaques et de fait, le niveau 
des menaces. Une des solutions pour faire face 
à ceux-ci consiste à considérer les risques de 
sécurité dans les applications et les appareils 
périphériques interconnectés, dès qu’une nou-
velle technologie est implantée. 

Prenons l’exemple de la sélection d’un nouvel 
ERP dans une entreprise de grandeur moyenne. 
Les étapes habituelles, à haut niveau, invoquent 
l’identification des besoins fonctionnels de 
l’organisation, le lancement d’un appel d’offres 
aux fournisseurs qui pourraient répondre à ces 
besoins, l’évaluation et la démonstration de 

certaines des solutions, afin de caractériser et 
sélectionner une technologie. 

Selon les meilleures pratiques que nous avons 
observées, l’évaluation de ces besoins devrait 
composer une étape distincte dans les premiers 
moments du processus de sélection d’un logiciel 
ERP. L’identification des besoins actuels et poten-
tiels en termes de sécurité et l’intégration subsé-
quente de ces dernières lors de la configuration 
de l’ERP doivent être planifiées en amont. Si le 
savoir-faire requis afin d’encadrer l’évaluation de 
cette composante n’est pas disponible à l’interne, 
l’apport d’experts indépendants est fortement 
recommandé, considérant le coût moyen et l’im-
portance de tels projets pour les entreprises. 

De même au niveau de la connectivité, selon 
une enquête du BCG réalisée en 2016, les plus 
grandes difficultés auxquelles se heurtent les 
entreprises américaines qui considèrent une 
transformation digitale activée par l’IoT sont les 
suivantes: une incertitude quant au retour sur 
investissement, les problèmes de sécurité et de 
confidentialité des données, le manque d’em-
ployés qualifiés et l’intégration aux systèmes 
existants 10. Dans la feuille de route d’un tel pro-
jet, des barrières spécifiques à la cybersécurité 
doivent être intégrées dès le départ.

LES RISQUES DE LA CYBERSÉCURITÉ

10   Vincent, James (2019). Apple’s credit card is being investigates for discriminating against women, The Verge. Récupéré de https://www.theverge.com/2019/11/11/20958953/apple-credit-card-gender-discrimination-algorithms-black-box-investigation

https://www.theverge.com/2019/11/11/20958953/apple-credit-card-gender-discrimination-algorithms-black-box-investigation


Les politiques et procédures de cybersécurité 
qui sont limitées à des silos fonctionnels sont 
vouées à l’échec. Sensibiliser et engager ses 
T.I. (Technologies de l’Information) est un bon 
début, mais quand il est possible de mettre à 
risque toute la compagnie grâce à l’hameçon-
nage d’un seul employé, les efforts partiels 
sont pratiquement sans valeur. Afin de créer 
cette responsabilisation commune, nous re-
commandons d’intégrer dans la feuille de route 
de votre transformation digitale, l’engagement 
et la formation en cybersécurité de tous les 
employés à l’interne. 

Par ailleurs, nous suggérons aussi d’établir des 
canaux de communications avec les acteurs 
d’intérêts à travers votre chaîne de valeur, tels 
que les fournisseurs ou d’autres partenaires. 
Cette étape est d’autant plus cruciale lorsque 
l’on se dirige vers des systèmes plus intégrés 
et une circulation croissante des données. Si 
les parties impliquées ne comprennent pas vos 
pratiques et standards en termes de cybersé-
curité, elles rechercheront des raccourcis qui 
ont tendance à introduire des vulnérabilités 32. 

 

En somme, les tendances technologiques 
auront non seulement la possibilité d’outiller 
les entreprises dans leur transformation, mais 
elles pourront aussi les positionner dans les 
prochaines ères de changement à venir. Dans 
la prochaine section, nous traiterons le sujet de 
l’ère environnementale. 

LE RÔLE DES PARTIES PRENANTES : COMMUNICATION ET IMPLICATION  
VERS UN OBJECTIF PARTAGÉ

32   Wong, Arthur (2019). Cybersecurity readiness: A must have for digital transformation success, Forbes. Récupéré de https://www.forbes.com/sites/forbestechcouncil/2019/08/29/cybersecurity-readiness-a-must-have-for-digital-transforma-
tion-success/#98169184c208

https://www.forbes.com/sites/forbestechcouncil/2019/08/29/cybersecurity-readiness-a-must-have-for-digital-transformation-success/#98169184c208
https://www.forbes.com/sites/forbestechcouncil/2019/08/29/cybersecurity-readiness-a-must-have-for-digital-transformation-success/#98169184c208


L’ÈRE ENVIRON-
NEMENTALE :  
UNE UTOPIE  
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PLUS QUE JAMAIS, LES 
ORGANISATIONS ONT 
À CŒUR LES ENJEUX 
ENVIRONNEMENTAUX 
QUI S’ANNONCENT 
ÊTRE LE NERF DE LA 
GUERRE POUR LES EN-
TREPRISES ÉVOLUANT 
AU XXIE SIÈCLE. 
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Dans la dernière édition du Radar technologique 
portant sur l’économie expérientielle, nous vous 
avions introduit à la notion d’ère environnemen-
tale. Nous laissions alors présager l’hypothèse 
que d’ici 2025, d’importants changements 
sociaux et législatifs imposeront un tout autre 
type de transformation au sein des entreprises : 
la transformation environnementale.

Pour cette nouvelle édition, nous réitérons cette 
affirmation et souhaitons pousser la réflexion 
plus loin en vous présentant notre vision des 
transformations à envisager, alors que nous 

entrons à toute allure dans cette ère de change-
ments sociétaux inévitables. 

Le monde des affaires assume désormais 
une responsabilité grandissante face à la 
crise environnementale qui se dessine et se 
voit naturellement devenir le porte-étendard 
de cette bataille. L’activisme grandissant des 
consommateurs a évidemment son rôle à 
jouer dans cette prise de conscience, mais la 
pression exercée sur les entreprises à amorcer 
leur transformation vers des pratiques et des 
modèles environnementalement et sociale-

ment plus responsables ne se limite pas qu’à 
ces acteurs. Quelles sont donc les forces qui 
vous poussent - vous, organisations, à amorcer 
cette responsabilisation et comment allez-vous 
être affectées ?

Le simple fait de s’adapter ne suffit plus, il faut 
désormais se positionner comme leader de sa 
chaîne de valeur, au niveau social et environne-
mental pour être durable.

1. CHAQUE TRANSFORMATION COMMENCE PAR L’HUMAIN

Fait désormais incontestable, les organisa-
tions doivent aujourd’hui miser sur l’expérience 
humaine qu’elles font vivre à leurs clients, leurs 
employés et même à leurs partenaires, afin de 
demeurer pertinente et pérenne au sein de leur 
écosystème. En portant cette triple casquette de 
fournisseur, d’employeur et de partenaire d’af-
faires, les entreprises ont le devoir de répondre 
non seulement aux besoins de toutes ces parties 
prenantes, mais également d’adopter des actions 
s’alignant avec les valeurs de ces dernières.

Chaque individu est guidé par ses propres 
valeurs, tout comme chaque entreprise, en 
tant qu’entité unique, devrait être en mesure de 
mettre de l’avant les valeurs accompagnant sa 
mission, et de les traduire en actions concrètes 
au quotidien pour répondre à cette question : 
« Pourquoi sommes-nous en affaires ? ». Un 
simple énoncé de valeurs ne suffit plus pour 
construire une bonne image, il faut désormais 
être capable faire vivre ses valeurs.

Les organisations qui survivront aux change-
ments sociaux et environnementaux des an-
nées à venir, tels que l’éco-anxiété 33 croissante, 
seront celles capables d’agir conséquemment 
à la proposition de valeur sociétale qu’elles 
décideront de projeter. Pour ce faire, un travail 
de conscientisation auprès de l’exécutif est la 
première chose à adresser pour changer l’état 
d’esprit de l’organisation et amener une vision 
différente de la profitabilité au sens large. 

Ainsi, les objectifs de performance d’une 
organisation se doivent d’être réfléchis dans un 
objectif plus durable, tant aux niveaux environ-
nemental que social. C’est une fois ce point 
de rencontre atteint que l’alignement entre les 
besoins de toutes les parties prenantes et les 
actions de l’entreprise est possible. En découle 
donc une meilleure intégration de la chaîne de 
valeur de l’industrie, ce qui crée éventuellement 
un phénomène de contagion, encourageant par-
tenaires et même compétiteurs à suivre le pas.

Concrètement, cela se traduit en bénéfices 
tels que l’attraction et la mobilisation d’em-
ployés, l’intérêt suscité auprès d’investisseurs, 
l’établissement de partenariats solides fondés 
sur des valeurs partagées, une plus grande 
considération de la part du consommateur, pour 
ne nommer que ceux-ci. 

Ce travail de gestion du changement peut 
paraître fastidieux, car on parle d’une transfor-
mation de la logique d’affaires traditionnelle, 
s’intégrant à presque toutes les fonctions 
d’une entreprise. Sachant qu’un pivot majeur 
en termes d’actions environnementales devrait 
s’imposer sous peu aux entreprises, mieux 
vaut considérer ce risque en amorçant cette 
réflexion dès aujourd’hui. 

33   Définition : L'éco-anxiété est l'inquiétude face aux catastrophes écologiques et aux menaces pesant sur l'environnement naturel telles que la pollution et le changement climatique. Wikipédia 2019
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34   Le devoir (2019). Les villes en action, un point cinq. Récupéré de https://www.ledevoir.com/documents/cahier_special/pdf/1f610d59050a7ec19e0d033eae0139070bd0ebb6.pdf       35   World Economic Forum (2018). Countries must triple their 
efforts to reach 2030 emissions target, says the UN. Récupéré de https://www.weforum.org/agenda/2018/11/countries-must-triple-their-efforts-to-reach-2030-emissions-target-according-to-the-un

FIGURE 7 | LES ACTEURS DE LA
TRANSFORMATION DE L'ÈRE

ENVIRONNEMENTALE — TALSOM 34 35

partie 4 : ère environnementale

2. DE L'ÈRE EXPÉRIENTIELLE À L'ÈRE ENVIRONNEMENTALE : 
 LES ACTEURS DE LA TRANSFORMATION
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Il peut être difficile de savoir par où commencer 
pour adresser cet effort de transformation des 
« mentalités » vers des priorités sociales et environ-
nementales. Depuis plusieurs années, certaines 
certifications ou normes internationales existent, 
telles que ISO 26000, afin d’aider les entreprises 
à évaluer les externalités qu’elle crée. D’autres 
se contraignent à dédier une section de leur état 
financier décrivant leur impact environnemental et 
social. Puisqu’assez intangible à calculer, ces outils 
permettent de les guider avec des critères d’ana-
lyse prédéfinis. Les entreprises B Corp amènent 

cette évaluation des externalités à un niveau 
supérieur en s’auto-imposant des critères d’évalua-
tion d’impact qui sont évolutifs, forçant ainsi une 
mise en action continuelle qui donne un sens aux 
décisions d’affaire. Il s’agit d’une promesse faite à 
soi-même, qui est certifiée et exposée à tous 36. 

Contrairement aux autres certifications, B Corp 
va au-delà de simples critères de vérification en 
créant une pression sociale ainsi que des attentes 
face à ce qu’une entreprise adresse réellement 
ses externalités. Le focus de toutes les parties 

prenantes est donc accentué sur ces initiatives 
sociales et environnementales, ce qui représente 
le premier pas pour influencer et mettre en place 
un changement de « mentalité » progressif. La 
certification B Corp offre un support à l’alignement 
de l’ADN de l’entreprise avec des initiatives au 
niveau de la communauté, de l’environnement, des 
employés, de la transparence dans la gouvernance 
d’entreprise, et des clients. Ce type d’outil peut être 
un bon guide facilitant l’adaptation à l’ère environ-
nementale. 

partie 4 : ère environnementale

PAR OÙ COMMENCER ?
LA TRANSFORMATION B-CORP 

LA CERTIFICATION B CORP OFFRE 
UN SUPPORT À L’ALIGNEMENT 
DE L’ADN DE L’ENTREPRISE AVEC 
DES INITIATIVES AU NIVEAU DE 
LA COMMUNAUTÉ, DE L’ENVIRON-
NEMENT, DES EMPLOYÉS, DE LA 
TRANSPARENCE DANS LA GOU-
VERNANCE D’ENTREPRISE, 
ET DES CLIENTS.

36   Certification Bcorp (2019). Récupéré de https://bcorporation.net/

https://bcorporation.net/


HUMAIN

PROFITABILITÉ
DURABLE DANS L’ÈRE
ENVIRONNEMENTALE

TECHNOLOGIE

ENVIRONNEMENT

B CORP(GUIDE)

De manière traditionnelle, l’entreprise est per-
çue comme étant une entité permettant de pro-
curer de la richesse économique à la société. 
C’est pourquoi le R.O.I (Retour sur Investisse-
ments) est la mesure commune la plus utilisée, 
souvent dans le but de retour à court terme et 
d’intérêt privé. Cependant, cette mesure n’est 
plus viable que par elle seule. Le fossé qui 
existe entre ce type de performance et le type 
de performance que la société exige, empêche 
les intérêts des parties prenantes d’évoluer 
dans le même sens. Les notions de profitabilité 
et de responsabilités sociale et environnemen-

tale ne doivent désormais plus être perçues 
comme étant des intérêts opposés, mais bien 
comme des réalités indissociables. Jadis pièce 
maîtresse de cette relation tripartite, la notion 
de profitabilité économique vient désormais au 
même rang que le social et l’environnemental 
dans la prise de décision, de manière à assurer 
la pérennité des opérations.  

Afin d’assurer une profitabilité durable maxi-
male, l’aspect économique n’est pas mis de 
côté, mais est analysé sous un autre angle 
nécessitant l’intervention de trois sphères.  

Il faut d’abord s’attarder aux besoins de l’hu-
main, pour comprendre l’impact de l’entreprise 
afin qu’il puisse aligner ses valeurs avec cette 
dernière. La compréhension globale de cet 
impact n’est possible que par l’entremise de la 
sphère technologique. L’interaction entre ces 
deux premières sphères amène inévitablement 
l’environnement à faire partie de l’équation. 
Cette combinaison nous mène donc à une 
nouvelle manière d’aborder la notion de profita-
bilité, dans une perspective plus durable. 

3. LE PROFIT À TOUT PRIX ? LES SPHÈRES DE DURABILITÉ
 VUES SOUS UN NOUVEL ANGLE 

74

FIGURE 8 | LES TROIS SPHÈRES
DE DURABILITÉ
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Tout en demeurant réaliste face à la capacité 
des entreprises à intégrer directement tous 
les changements que laisse présager l’ère 
environnementale, notre objectif est plutôt 
de démontrer que la réflexion doit s’amorcer 
graduellement. À cet effet, nous sommes allés 
à la rencontre de Louis Roy, président d'OPTEL, 
plus important fournisseur de traçabilité au 
monde, afin qu’il nous partage sa vision sur le 
sujet. Très impliqué au niveau environnemental 
auprès des institutions internationales, Louis 
nous explique comment l’urgence environne-
mentale entrainera inévitablement, dans un 
effet domino, les organisations ainsi que leurs 
parties prenantes vers une phase de transfor-
mation environnementale. 

Bien que certaines parties du globe, telles que 
l’Europe, aient une longueur d’avance au niveau 
législatif, les gouvernements ne feront que 
s’adapter en décalage aux pressions du public. 
L’exception à la règle pourrait provenir de cer-
taines économies, invoquant l’environnement 
pour des raisons protectionnistes, comme la 
Chine par exemple. C’est donc bel et bien le 
consommateur qui est le point d’ancrage de 
cette transition, demandant des changements 
de plus en plus rapides en la matière. On parle 
d’un consommateur final qui est en quête de 
produits à valeur ajoutée et de transparence; 
mais aussi d’un client qui se retrouve au sein 
d’une chaîne d’approvisionnement dans une 

relation B2B. Ce dernier risque d’ailleurs de 
reconsidérer ses choix de fournisseurs ou de 
distributeurs en optant pour ceux qui sauront 
démontrer leur impact positif à travers des 
certifications ou grâce aux technologies de 
traçabilité qu’ils emploieront pour gérer leur 
empreinte environnementale.

Cela amène Louis à avancer que le maître 
d’œuvre de cette transition environnementale 
serait la première entreprise à pouvoir intégrer 
ce nouvel état d’esprit, en sortant du cercle 
vicieux créé par le besoin de profitabilité 
traditionnel. Le R.O.I environnemental de 2025 
ne doit plus être réfléchi en termes d’oppor-
tunités d’investissement offrant un retour à 
court terme, mais plutôt en termes de gestion 
des risques d’affaires découlant du statut quo, 
nécessitant une vision à plus long terme. 
Parmi ceux-ci, on retrouve, par exemple, le 
risque de ne pas attirer ou retenir ses talents, 
de faire perdre de la valeur à sa marque, ou 
encore le risque de ne pas être considéré par 
les financiers qui fondent la majorité de leurs 
décisions sur ce critère.

Il va de soi que l’investissement en tech-
nologies assurant une meilleure gestion 
environnementale est l’une des principales 
manières permettant de mitiger ses risques 
et de prendre les devants de son industrie en 
tant que précurseur. Par exemple, OPTEL offre 

une chaîne d’approvisionnement intelligente 
permettant d’assurer la traçabilité d’un produit 
de bout en bout de la chaîne logistique et de ré-
duire la fluctuation dans l’approvisionnement. 
Cependant, avant de se lancer dans l’adoption 
de nouvelles technologies, le principal risque à 
évaluer est celui de la capacité d’une entreprise 
d’intégrer la chaîne de valeur d’une industrie 
qui se transforme au niveau environnemental 
sans qu’elle ait les infrastructures nécessaires 
pour ce faire. L’investissement initial devrait 
donc être fait au niveau des infrastructures 
pour ensuite faciliter l’adoption technologique.

Les plus grandes entreprises devraient prendre 
le rôle de leader afin de convaincre les plus 
petits joueurs de partager leurs données de tra-
çabilité et donc d’investir dans des infrastruc-
tures facilitant le partage, pour un meilleur 
impact global.

Afin de commencer ce fastidieux processus 
de réflexion, on suggère aux exécutifs de com-
mencer par la base, soit de prendre un pas de 
recul et d’étudier les 17 objectifs de développe-
ment durable proposés par les Nations Unies 
afin d'effectuer une évaluation pour améliorer 
leur impact.

RENCONTRE AVEC…. LOUIS ROY, PRÉSIDENT D'OPTEL 

Louis Roy
Président et fondateur  
du groupe OPTEL

Louis Roy est le président et fondateur du 
groupe OPTEL, le plus important fournisseur de 
solutions de traçabilité au monde. L’entreprise 
certifiée B Corp a été fondée à Québec en 1989 
et compte maintenant des bureaux aux 
États-Unis, en Irlande, en Inde et au Brésil. En 
2017, Louis Roy est nommé Entrepreneur de 
l’année EY pour le Canada, soulignant le rôle clé 
que joue OPTEL dans la création d’un monde 
durable par le déploiement des chaînes d’appro-
visionnement intelligentes grâce à la traçabilité. 
Ambassadeur des responsabilités sociale et 
environnementale des entreprises, Louis est 
très souvent invité à partager sa vision lors de 
conférences à l’échelle internationale, y compris 
des rencontres dans le cadre du Sustainable 
Development Impact Summit du Forum écono-
mique mondial.
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L’année dernière le Radar technologique vous 
introduisait le concept d’économie expérien-
tielle. Contribuer à la création d’une expérience 
tant pour les consommateurs, que vos clients, 
ou encore vos employés, est la raison pour 
laquelle la transformation digitale de votre 
entreprise est plus qu’essentielle.

À travers cette 5ème édition du Radar techno-
logique, nous avons souhaité approfondir cette 
réflexion autour du thème de la temporalité, 
soit « Pourquoi se transformer maintenant ? ». 
Toujours plus de changements ornent le 
paysage technologique, et malgré la conscien-
tisation des entreprises quant à l’urgence 
d’entreprendre le virage du numérique, un 

grand nombre d’entre elles restent encore au 
point mort. Et si une meilleure compréhen-
sion des conséquences d’une « non transition 
digitale » pouvait convaincre des organisations 
à amorcer le pas dès aujourd’hui ? 

Alors oui, il est vrai que le terme de dette peut 
faire peur. Souvent connoté comme péjoratif, 
il est quasiment toujours utilisé pour constater 
ou dénoncer des écarts financiers importants. 
À travers le Radar technologique 2020, nous 
vous proposions plutôt d’entrevoir ce terme 
d’un point de vue organisationnel, à travers 
l’angle de la transformation digitale. 

Vous l’aurez compris, la dette que nous avons 
choisi de qualifier de « transformationnelle » 
fait partie intégrante de la vie de l’entreprise. 
Elle peut être à la fois le moyen de dévelop-
per des possibilités et de capitaliser sur des 
opportunités, mais aussi un danger si elle n’est 

pas comprise, considérée, ni maîtrisée. Ainsi, 
calculer votre dette (voir p.28) vous permettrait 
de prendre conscience des différents niveaux 
d’écart existants dans votre entreprise et des 
efforts à investir tant au niveau de vos proces-
sus technologiques, que de vos gens. 

Et oui, la technologie n’est pas une fin en 
soi. Investir des capitaux pour développer 
de nouvelles solutions qui supporteront les 
fondations de votre transformation c’est bien, 
mais investir du temps, de la réflexion et de la 
créativité auprès de vos employés est la clé qui 
vous mènera vers une transformation digitale 
réussie. Dans le contexte actuel de pénurie 

de main-d’œuvre, l’expérience employé est de 
mise, car elle favorise une meilleure adoption 
des changements qui ne seront que plus nom-
breux et plus rapides dans l’avenir.

Si votre culture d’entreprise est innovante, que 
votre structure organisationnelle est construite 
sur des bases solides et que l’ensemble de 
votre infrastructure technologique considère 
toutes les composantes nécessaires, alors non 
seulement vous serez capable d'inscrire votre 
entreprise dans la durabilité, mais surtout de 
réagir à des opportunités qui se démarquent 
sur le marché pour…. être en avant de la vague.

Entrevoir la dette transformationnelle comme la capacité 
à réagir à des opportunités qui se démarquent. 

Le plus gros chantier auquel votre entreprise devra s’attaquer ne 
concerne pas la technologie, mais bien l’Humain. 

Alors qu’attendez-vous ?
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Dette transformationnelle 
Efforts calculés en temps nécessaire pour qu’une entreprise puisse réduire ou éliminer l’écart entre son état actuel et l’état 
organisationnel qui lui permettrait d’être pérenne dans son environnement futur.

Dette humaine 
Décalage ou retard accumulé en relation à la culture organisationnelle (façons de travailler, langage interne, valeurs et normes 
organisationnelles, croyances et vision), aux ressources humaines (recrutement et congédiement, gestion du talent, forma-
tion et développement, évaluation et compensation), ainsi qu’à la structure organisationnelle (rôles et responsabilités, hiérar-
chies et organigramme, flux d’information entre les niveaux hiérarchiques et les fonctions).

Dette technologique 
Décalage ou retard accumulé en ce qui a trait aux logiciels d’une organisation (dette technique), à l’expérience client (CRM et 
autres interfaces), à l’automatisation des flux opérationnels, aux données (qualité, accessibilité, utilisation et sécurité), ainsi 
qu’au portfolio des appareils et systèmes informatiques utilisés par l’organisation.

Taux d’intérêt 
Métaphore empruntée de la finance pour illustrer les coûts supplémentaires engendrés par une dette transformationnelle, 
s’ajoutant à ce qui est à rattraper inévitablement. Par exemple, les pertes d’opportunités, perte de parts de marchés, l’accu-
mulation d’inefficiences, les pertes réputationnelles, etc.

Système front-end 
La couche technologique « front » est considérée comme un vecteur de revenus, dans la mesure où les technologies repré-
sentent la partie visible de l’iceberg avec laquelle le consommateur final est en relation directe 3. 

GLOSSAIRE

de Talsom

3   Radar technologique 2019, p.18

références
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Système back-end 
La couche technologique « back » est considérée comme un vecteur d’optimisation, 
d’intégration et de flexibilité, dans la mesure où les technologies représentent surtout 
les processus internes avec lesquels tous les acteurs de la chaîne sont en contact 
dans l’écosystème de l’entreprise. Il s’agit par exemple des activités d’approvisionne-
ment, de production et de distribution. Les données générées sur les activités opé-
rationnelles sont transmises aux activités de support. Un exemple d’intégration avec 
cette couche technologique serait de connecter le système d’information avec le site 
web et d’avoir un module de gestion de catalogue de produits intégrés avec une fonc-
tion de recherche pilotée par celui-ci 3. 

Écosystème (dans le contexte de la collaboration externe) 
Groupe d’organisations rassemblées afin de créer une nouvelle capacité, une nou-
velle offre de produit et de service, ou d’aider un nouveau domaine scientifique ou 
technologique à progresser 36. Ces écosystèmes sont généralement propulsés par 
des plateformes numériques qui permettent cette forme de collaboration.

Analytiques et intelligence d’affaires 
Analytique et intelligence d’affaires (ABI) sont un terme générique qui inclut les appli-
cations, l’infrastructure et les outils, ainsi que les meilleures pratiques qui permettent 
d’accéder aux informations et de les analyser pour améliorer et optimiser les déci-
sions et les performances 37 (traduction libre, Gartner Glossary)

3   Radar technologique 2019, p.18  •   37     Gartner (2019). Analytics and Business Intelligence. Récupéré de https://www.gartner.com/en/information-technology/glossary/business-intelligence-bi   •   38   Boston Consulting Group (2019). Most 
Innovative Companies 2019 - Chapter 3: Platforms and Ecosystems Are Changing Innovation. Récupéré de https://www.bcg.com/publications/2019/most-innovative-companies-collaborative-platforms-ecosystems-changing-nnovation.aspx
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Ouvrez-moi et détachez-moi 
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Données
& Analytiques

Robotique &
Automatisation
Travail manuel 
Travail manuel intensif, automatisation minimale 
de certaines actions simples et répétitives.

Exploration de l’automatisation
Automatisation de zones ou de processus 
spécifiques. Limitée à de l’automatisation peu 
complexe et qui rapporte des gains de productivité 
rapides (tactiques). Le contrôle humain reste 
important.

Automatisation stratégique 
Automatisation étendue dans plusieurs zones ou 
processus de l’entreprise. L’intervention humaine 
est toujours nécessaire pour la programmation et 
les ajustements du robot. 

Automatisation intelligente 
Apprentissage automatique, renforcement de 
l’apprentissage, IA.

Description 
Stratégie et architecture de gestion des données ad 
hoc. Analyses simples utilisées pour comprendre ce qui 
s’est produit. L’application de la technologie se limite à 
la description.

Diagnostic  

Début de la valorisation des données dans la stratégie 
d’affaires, importance accordée aux insights. Analyses 
utilisées pour comprendre ce qui se passe. 

Prédiction 

Les données font partie de la stratégie d’affaires. Le 
développement d’insights centrés sur le client et les 
décisions prises selon ces derniers, permettent le 
développement d’engins de recommandations. Les 
analyses sont utilisées pour prévoir ce qui va se produire.

Prescription 

Les données sont le moteur principal d’innovation du 
modèle d’affaires. La technologie est en mesure 
d’exploiter les données à des fins d’analyses prescrip-
tives pour savoir comment arriver à un résultat préétabli. 
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Connectivité
Intelligente

Connexion 
Connectivité de base qui permet la visualisation et l’accès 
à distance pour certaines composantes. Les cas 
d’applications se limitent à la surveillance des appareils, 
aux alarmes et aux notifications. Utilisation de réseaux tels 
que VPN. 

Communication
Début de la communication machine à machine.  L’Internet 
des Objets est principalement utilisée pour générer des 
données, reconnaître d’autres appareils, et procéder à des 
collaborations simples (coordination interappareils).

Collaboration & contextualisation 
Intégration de l’IoT à grande échelle et au sein de la stratégie 
d’affaires. Passage vers la collaboration et la contextualisa-
tion : les appareils ajoutent du contexte aux ensembles de 
données de chacun. Utilisation à des fins de prédiction 
(maintenance prédictive, analytique contextuel, etc.).

Connectivité intelligente 
Plateforme et architecture complètement intégrées. 
Appareils en mesure de générer des réponses autonomes 
pour s’adapter et avoir des comportements dits cognitifs. 
Pour l’automatisation intelligente, les robots sont en mesure 
de tirer des conclusions à l’échelle de l’entreprise et peuvent 
apprendre et s’adapter sans intervention humaine. 
  


